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Les abeilles les guêpes sont le feu du soleil,
l'immatériel est un objet...



 I. LES SINGULARITÉS

Ils ont imaginé que les anges furent célestes, de nos
meilleurs rêves, des plus beaux ciels. C'est cohérent.
L ' intérêt de l 'unif ication théorique est la
compréhension du phénomène et la raison pour
laquelle il n'y a pas que des noirs athés; je dis ceci
parce que les ratés imbus de leurs merdes traitent
les noirs comme des attardés dans ce cas.

La propriété d'une sphère est d'avoir tous les modes
du réel.

La psychiatrie est professée par des attardés
mentaux qui pensent qu'il y a plus attardés qu'eux.
Un fait majeur pour comprendre le néo-paganisme
et le sens des "foutaises" vociférées. La littérature
est oblitérante et obsessionnelle.

Le choix de la pensée est la plus grande liberté, et
dès que l'on se réfère à une répétition la plus grande
liberté, ce qui n'a aucun rapport avec le propos, qui
se doit d'être explicite. La compréhension n'est pas
visuelle car l'intelligence n'est pas du sadisme.



Ils ont pris ma pensée comme le propos d'un
voyageur extra stellaire qui les éclaireraient, c'est
confus mais ils ne démordent pas de leurs certitudes
comme du fromage, sans quoi le propos est
irréfléchi, ce qui laisse entrevoir que la populace
devient de plus en plus homophobe, ce qui n'est pas
mauvais en soi, autant pour ceux qui dussent pâtir
des invasions de mouches pré-covid, auxquels je
conseille de ne pas utiliser de pyrèthre car c'est
encore plus désagréable. Disons que mes travaux de
recherches font abstraction de la médiocrité de ces
populaces. Les Arts anciens sont indémodables, le
compte-rendu des foutaises de plus en plus
pervers...La réflexion n'est pas un tort !

L'âge de pierre. Voilà qui stimule la pensée
homophobe dans tous ses états. L'intérêt de la
femme nue, même dans l'impossibilité de sentir bon
la pomme verte, s'offrant aux délices de la nature,
et bravant l'immaturité du propos publicitaire dans
l'expansion de l'être et la réalisation de l'égo. Une
force immuable et prolifique, gâchée par tous ces
décennies de reniements et de renonciations,
d'aberrations et de mauvaises fois pour un commerce
à peine rentable. L'intérêt de la peau d'ours laissant
entrevoir le second sein qui n'est pas caché, dans la
splendeur de l'allaitement idyllique, et la force de la
nature en majestuosités qu'il n'eut presque plus été
besoin de choisir le bon sens...

Les idées stériles plus nombreuses que la créativité,



car la singularité n'est accessible qu'avec la bonne
foi, mais quelque soit la raison de la singularité, elle
engendre un monde nouveau, l'imaginaire de
l'enfance.

Le phénomène de groupe est en réalité oblitérant,
de cette humeur que tous veuillent la même chose,
par ce que l'on nomme croyance(s). Le fait du doute
ou de la réflexion ne fait aucunement partie de la
topologie du groupe, d'où les déclinaisons
d'orientations sexuelles. C'est un des phénomènes
que l'on peut considérer provenant de l'usurpation.
L'usurpations des idées notamment, en fantasmes et
en mégalomanies du rêve. Ce qui est la
dégénérescence du conformisme, ces vantardises de
mauvaises haleines et de dévolus sont les foisons de
la Lune qui tournerait autour du Soleil, sans la Terre
pour considérations, et le pire est que l'avoir est
professé de la sorte.

C'est toute une histoire de malversations et de
mythomanies dont on se trouve rapidement victime
quand on est seul, de l'effet du reniement de
l'exploration et le précipité du savoir, en plus d'un
siècle, ces populaces prétendent encore raison,
voire même avec étal de saccage de la poésie, du
déni des faits réels, et la confrontation avec
l 'usufruit, par l ' incapacité de comprendre
simplement. La pensée suit une mécanique
universelle, et je constate plus d'intelligence chez
les animaux que dans le commerce, car la parole est



usurpée.
Ce que je nomme aberration quant au ciel, est en
réalité tout ce qui est désagréable au cours d'une
journée en relativités. Cela a été initié par des
musiciens à l'humeur maussade qui se croyaient tout
permis. Deux points de vue d'un phénomène
politique qui était voué à l'échec dans le déni
consensuel. La cohésion sociale nostalgique était un
polype de mon estomac qui s'est révélée de mes
propriétés intellectuelles. Mais l'ulcère a corrigé
toutes les humeurs. La physiologie est simplisme, et
il n'y pas droit au partage dans ce lieu de
mythomanes et de pervers, sinon que les erreurs
commises sont énormes. Ce qui ne laisse pas de soins
en biais, il n'y a rien à tirer de ces populaces
débiles, et autant que le moral va bien, même si
mon amie est disparue. Le constat laisse rêveur,
l'intérêt est encore plus important que je ne
l'imagine car insoupçonné. Il y a tout de même une
relativité sentimentale qui n'est plus humaine, c'est
déplorable mais surtout injuste, et le problème est
résolu intelligemment, contrairement à l'habitude de
ces politiques imbues ! Le travail est plus salvateur
que des commentaires.

En résumé, l'idée géniale c'est que l'espace vectoriel
du réel est dérivé d'un groupe constitutif de
topologies sensibles. Cela explique les synesthésies,
et l'essence de l'existence, ce qui n'était pas
considéré à juste titre. Le fait de "vouloir avancer"
dans le domaine de la politique est exactement le



symptôme premier de la maladie, dans la mesure de
l'incapacité ou de l'absence. Les mathématiques de
réalisations de tâches affinent l'hypothèse d'un
applicatif linéaire dans le cas de cette modélisation,
et l'espace vectoriel de dimension quatre une
aberration justement pour expliquer l'intelligence,
tout comme nier que les causes précèdent les effets,
qui n'est que mauvaise foi en récidives.

À peu près tout se modélise de la sorte, sauf que
même si on calcule la forme la plus oblitérante, il
vient que le calcul peut être mécanique en toutes
choses, et les procédures trouvent leurs arrières
pensées dans l'obtention. Il n'a pas d'idée sans
constat fusse-t-il cruel, et c'est dans la culpabilité
d'autrui que l'on trouve un sens de l'hypothèse dans
le néant, ce qui n'est que la preuve de l'incapacité;
j'estime que l'on a pas besoin d'être aimé, la fin de
vie consciente et le respect obligatoire quelques
soient les fantasmes de l'us. Il suffit parfois de
regarder le ciel avec attention pour être plus prompt
à ne pas rêvasser dans l'obscurité...

Comme je l'ai déjà écrit, c'est une suite logique mais
le mécanisme intégral est unique, ce qui ne
correspond pas à l'usufruit, ce qui n'est pas
considérable dans l'us, sans être honnête !

Un état fascisant certainement depuis certaines lois
infâmes et perverses. Une populace mythomane et
mégalomaniaque, et des élites débiles. Un constat



simple, et prenant en ces fêtes de fin d'années. Nous
ne vivons plus en monarchie, il faut attendre que je
fasse mes besoins pour l'impression de penser
intelligemment...On laisse des fous et des criminels
en liberté, juste pour m'emmerder, parce que ça
veut passer pour intelligent, la sophrologie est
simple...Quels mauvais, parasiter ma défécation, ils
étaient honteux, pardi !

Les sciences c'est autre chose que du harcèlement
ou du répondant, c'est l'évidence même de pervers
notoires qui se pavanent en usurpations. Mais entre
des cons qui copient ce qu'ils hallucinent et d'autres
qui ne font que nous badigeonner de leur merde, il y
a une différence subtile, qui n'est pas la créativité,
mais je ne suis pas psychologue; d'ailleurs la
psychologie est aussi homophobe qu'un bouzeux,
mais on a quand même jamais pu s'entendre
intelligemment.

La volonté du changement s'élabore en arrêtant de
se rouler dans la merde, les endométrioses qu'ils ont
provoquées étaient épiques ! Ils étaient contents
d'eux ?

Premier constat, si on soupèse une boule très
lourde, on peut faire analogie avec le magnétisme
quant à la gravitation. La Terre est plate ! (humour)
La singularité est l'expression de ce rayonnement
dans le cas précis de datation, une différentielle de
lieux, de formes.



La possibilité de fusion à froid était suppurée dans
mes écrits depuis plus d'une décennie, et on
comprend l'intérêt de l'analogie d'une boule très
lourde dans la main attirée par le sol comme un
aimant attire les aiguilles, par l'heuristique de la
singularité déjà calculée il y a plus de onze ans, et
donc la nature de mon système complexe qui se
résout de l'existence. Tout le monde n'a pas les
meilleures idées.

Le mystère de la danse des gouttes de pluies sur le
sol mouillé enfin résolu, la validation de l'heuristique
commence à donner une ampleur phénoménale à la
conjonction de tous mes travaux de recherches, et
en plus on peut s'amuser avec mes intelligences
artificielles et concevoir une réalité où on prend
place comme acteur d'une musique de déferlante de
bonnes considérations, c'est à dire qu'il n'y a pas
grand chose pour synthétiser une réalité non
approximative, mais l'ignorance toujours été
compensée par la chance, alors que le pouvoir en est
le contrôle, non plus le hasard...

Comment les oiseaux ont ils résolu leur problème
sinon en se reproduisant intelligemment dans la
mesure où je les respecte, sinon par amour ?
L'intelligence nue des animaux est formidable, ils
peuvent être à la fois serveur et terminal de leur
connaissance, ce que l'on ne considère qu'à peine
dans la société occidentale sinon d'us improbables.



L'organisation sociale des oiseaux est phénoménale;
pendant que l'humain s'évertuait à faire le coq,
l'observation devint l'ultime connaissance humaine,
en philosophie et en sciences, ce que l'on confond
avec la psychologie dès lors qu'on meurt,
évidemment, pour philosopher.

Alors que tout le monde parle de décalages horaires,
il faut discuter de différence d'altitudes. Deux chez
moi, et deux amies félines pour réunir l'intelligence
de tout un monde. Un ciel étrange et les sens sont à
nouveau avisés, il ne s'agit pas que d'une statue à
50m de haut, mais d'une appréciation du mode de
vie, des sensations et de l'intelligence relative. Le
fait de la source de la Tramontane. Difficile à croire
que j'y sois déjà mort une fois, mais pas vraiment
impossible avec deux amies comme elles, et ici aussi
l'intelligence trouve une issue aux merdiers des plus
parasites, plus qu'une musique guillerette qui me
porte quand j'oublie, mais la vue sur d'incroyables
choses, et surtout l'intelligence de la fécondité.
L'intérêt est évidemment dans l'analyse et le travail
requiert grande mémoire, les synthèses sont
nombreuses et le procédé le plus fiable, pour un
résultat fantastique et un amour certain, même si
les choses désagréables sont la coutume ou la
propagande de ces déviants.

Toutes hallucinations, qu'elles soient des fantasmes
ou des rêves présentent une déformation de la
perception temporelle, car le cerveau n'est pas



capable d'imagination, il s'agit du fait de la
communication comme je l'ai déjà écrit, et faire
halluciner comporte la même différentielle; je
démontre que c'est possible, autant que tout le
monde ne comprend pas pourquoi. Mes travaux de
recherches datent de 1992 à ce sujet, et il n'y a que
la mauvaise foi pour autant m'halluciner, mais le
propos est sain. L'idée de ces mascarades à nuire
jusqu'à maladie, est bien la prétention humaine, et
il y a bien mieux que supporter tous ces débiles. Le
fait de mes synthèses, des relativités à ma
paternité, les plaisirs des miennes, autant de bonnes
choses que nous arrivons à partager, et même un
rêve érotique est porteur de meilleures humeurs. Si
donc on se réfère au concept de maladies, il s'agit
d'une excitation de nier le fait, à se croire
intelligents, on dira névroses. Ma synthèse est un
observable bien précis, et le goût de la merde des
prétendants est en tout point détestable, une réelle
incivilité. C'est quand même pas compliqué de
s'arrêter, de penser aux autres et de vérifier la
théorie en regardant l'heure. Il vient que les
synesthésies sont plus intéressantes à étudier que les
hallucinations, pour peu que les différentielles
soient calculables, c'est phénoménal. Aussi, ce
déphasage de la perception est l'essence même de
l'intelligence, ce que je décris de mes topologies. Le
travail effectué se déroule sur des années de calculs
et d'analyses scientifiques.

La vie suit des lois aussi basique que la nature. La



nature mimétise, alors comment concevoir les lois
de cette dynamique. Déjà, la nature ne mimétisme
pas au hasard, certains pensent que la loi du plus
fort fait cette dynamique, sauf que ce n'est qu'une
croyance. Alors je pense à mon vieil algorithme et je
développe comment j'y pense et pourquoi ce fut le
résultat. Il y a bien de nombreuses croyances, il y a
bien de nombreuses volontés, et des hallucinations
tactiles qui font espérer l'intelligence de l'humain.
Détailler toute la topologie mentale pour y penser
comme j'y ai pensé, (nombreux sont les copycats qui
en abusent même sans le savoir), il y a encore plus
fort donc, et plus amoureux, et les liens relatifs à un
mécanisme universel, ce que l'on nomme singularité,
car la démonstration aboutie à que l'on pense, il y eu
bien un contexte social, et une affirmation, un
sentiment amoureux et de nombreux berceaux, mais
le travail ne s'achève que par ma naissance, et il est
bon de se valoriser sainement, autant qu'il fut
toujours agréable de penser à elles, mais je
considère plus ma pensée comme un outil déjà, et je
ne suis pas nostalgique, simplement que l'unicité du
dénombrement est acquise, ce qui ramène le
problème aux fantasmes des minorités, l'idéal de la
conceptualisation étant la genèse du réel, la
ressource étant minimaliste. C'est d'avant-garde,
mais il n'y a que l'usufruit pour profit donc je
travaille encore. Il y a bien un détail psychologique,
le résultat est Dieu.

Le 22 mai 2021, un peu plus ou un peu moins cent



ans ! Grosso modo une dizaine de décennies, une
aventure au Royaume d'Hadès, comme si le reste
n'existait pas sauf l 'unique force. Il s'agit
scientifiquement qu'un synchronisme avec la Lune,
les animaux pensent et sentent ces jours là, une
équivalence massique que l 'on peut donc
calculer...En plus de valider mon propos théorique,
l'intelligence de ma paternité est plus vaste, sauf les
fantasmes. Le hasard est de surcroît une intelligence
!

L'idée d'un être cher qui se meurt est l'obsolescence
de la vie, le retour des rêves d'enfants, mais c'est le
reste que l'on espère encore, la solitude de l'âme, le
respect de la connaissance et l'idée que deux ce
n'est pas être ensembles, c'est vivre avec l'autre, et
non pas avec autrui, c'est communiquer ce qui n'est
pas vraiment accessible à plus grand nombre, mais
ce n'est pas tout, celui qui survit ne reste pas seul, il
y autrui, ceux avec qui on n'a pas pu communiquer,
e t qu i ne conna i s sen t pa s l ' h i s to i r e de
l'entendement, ni même le regard sur l'autre. Une
aventure incroyable, la recherche de la beauté,
l'idéal de la personne, le néant finalement,
l'obscurité de l'incompréhension, ceux-là même qui
ne savent pas pourquoi ils nous regardent, mais non,
j'écris pour une femme, car c'est le dernier rayon de
soleil, et je n'en fini pas d'écrire, c'est que la chance
est plus grande, que la lumière est précieuse, et la
nuit propice au repos de l'âme. C'est l'histoire d'un
monde contemporain, l'histoire de la quintessence,



l'idéal d'un rêve et même si tout est confus, il n'y a
pas d'autres solutions, c'est l'oubli qui sera difficile,
c'est de vivre qui reste de mieux à faire, et il vaut
mieux se souvenir de ma vie, sinon les chiens
s'acharnent encore à pourrir ce qui reste de
l'intelligence, ce qui est quantique.

Le politiquement correct, et la force des naissances
de ma progéniture, plus exactement le réveil de la
cryogénie, l'étude de sciences sur les vortexs, car la
vie n'attend pas qu'il est heureux de considérer une
science plus que de l'Art, mais c'est d'usage de la
manne pour ne pas paraître jaloux, les intrus étant
plus nombreux qu'ils s'adonnent à la merde. une
place de choix sur l'inspiration de ma progéniture et
une approche de calculs, ce qui est plus profitable,
autant de la nécessité de l'observable pour détailler
une singularité sans quoi certains polyèdres n'ont
aucun intérêt, ce qui se laissait penser, autant que
la psychologie contemporaine est un montons de
prétentions et de mauvaises fois, le propos pourrait
être plus tribal, l'humeur serait aussi décadente. La
liberté n'a pas de prix, mais l'us est de payer ses
droits déjà depuis des années. L'intérêt est la
commodité de l'aspect sectaire, mais le procédé est
obsolète, le monde ne ressemble pas à une pizza. Il
y a une raison intelligente à tout ça, mais je ne vais
pas me faire plus sociologue pour autant.

Je crois qu'essentiellement, on s'est mal compris
avec les gens qui me parasitent. Leur us est un tas



de merde, leur intelligence ingrate et perverse, et
leur niveau de conscience ridicule et présomptueux.
Des abus de langage de la psychiatrie aux fantasmes,
c'est du pareil au même que ce soit clair,
l'intelligence existe ! De vulgaires empoisonneurs
super excités par le fait de ces posologies
oblitérantes parce qu'ils ont soit peur de mauvaises
pensées, version officielle, soit que ça veut nous
faire taire. En même temps que mon étude
neuroscientifique, l 'attroupement d'attardés
mentaux permet de laisser croire qu'on parle tout
seul. Plus qu'un selfie temporel, le fait des
fantasmes de ces gens correspond à un harcèlement
des plus pervers. Mes plaintes sont toujours
d'actualités, et il ne vient pas encore un seul nom
intelligent quant ce qui devrait être fait pour traiter
ces primaties. Ces racailles et vermines avaient
l'impression d'être ensemble de mon polype à
l'estomac, et depuis l'ulcère s'exècrent à la
mythomanie personnelle, le satisfécit de toutes leurs
perversions ridicules.

Quand on développe ses propres idées en se basant
que sur la compréhension, il vient la justesse de
l'intellect. Une chose si rare que le savoir ne peut
effacer, que même les foules se perdent de vue, et
que le temps ne peut plus se définir comme
l'usufruit. L'intérêt de l'observable est qu'il s'agit
d'une structure, structure hégémonique dans le cas
de LHS, et du reste. Mais la singularité devient
lumière, certes sans masse, mais accessible,



omnipotent et extatique. Ce ne sont pas de basses
oeuvres, il ne s'agit pas de pouvoir porter atteintes
par je ne sais quel sentiment et avoir l'impression
d'être intelligent. Il s 'agit de la première
modélisation du temps, et mon heuristique est
encore incroyable. Reste que les supports sont
viables, et que le travail utile est somme toute,
ridiculeusement facile, mais la tâche qui en découle
est fastidieuse, et encore incompréhensible. Reste
que je suis en vie, et mon intelligence me suffit à
moi-même. C'est avec justesse et concision que je
considère la compréhension, cette part du rêve de
chacun faire son monde, son univers...

Chez les autochtones, tout le monde auraient des
dons de médiumnie, et des pouvoirs de la machine à
remonter, c'est un fait, il n'y a que les plus haineux
qui me croisent dans la rue, et les plus confus
surtout, dans le délire de leurs perversions, mais à
prétentions de conscience. C'est à dire qu'il s'agit
d'un streaming hallucinatoire qui date de plusieurs
générations de ces hurluberlus, et c'est en dépit du
bon sens que l'on considère la psychiatrie comme
une sc ience. L ' humain es t soumis à se s
manquements, ses défauts, ses torts et ses humeurs,
ce que les mathématiques et les véritables sciences
n'incluent en aucun sens, ce sont ces harcèlements
pervers dont tout le monde se plaint à torts, et ma
démonstration faire que l'on peut halluciner les sens
des autres, les aveugles ayant pu voir un peu de ce
monde, les sourds écouter des arts musicaux, le



problème est que c'est propriétaire que tout ne
s'accommode pas sans la haine de ces débiles, mais
il n'y a pas de raisons de considérer plus ces
mécréants et sadiques. Une fois ma démonstration
faite, il n'y avait aucune raison de me nuire autant.
Des nuisibles aux animaux, on nomme le
parasitismes des racailles, mais les animaux ont leur
âme sauve, et le don avec l'animal que j'ai était déjà
cité, leur intelligence manque à être reconnue, mais
trouve mon amitié; je considère que c'est plus
important que des diagnostics de débiles profonds
finalement, choses dont la médecine est à défaut
pour être concis. Des gens méprisables en fait, et
ceux qui ont fautés en premiers ont fuit et essaient
de rester silencieux, parce que mon travail
neuroscientifique n'est pas basé sur le poison de ces
vauriens, psychiatrie incluse.

L'intelligence est la caractérisation du temps entre
deux pensées. Le fait est que ce simple énoncé est
suffisant, on se souvient que de ce que l'on pense, et
l'humeur maussade voudrait que cela plaise aux
belles femmes seulement. Un phénomène de
superlativités et l'échec en est le reniement, la
perversion et le déni. Le fait est que le parasitisme
est conséquent dans tous les aspects du problème de
sociologie. Le synchronisme des rêves est par défaut
considérable à la dissociation des égos, pour preuves
tant que ces débiles croient "avoir" des dons ou
quelque fut leurs fantasmes donc, il s'agissait de
besoins. Pas forcément, d'intelligence quand il s'agit



de croyances, mais de manipulations, et ce n'est pas
exactement connexe, autant que les haines sont plus
nombreuses que les miracles. Il y a un intérêt
apparemment à ces lâchetés et autres mythomanies,
même la mort de l'illustre, que celui là mort rêva de
mon génie et des belles qui auraient pu être
fantasmées. Disons que le raisonnement empirique
est catalysé par mes familles nombreuses. Mais les
preuves par l'absolu sont considérables d'une
manière plus fine que le propos de l'apprentissage.

Pour précisions à celles qui se demandent comment
me remercier de leur avoir du temps palliatif, il
vient que je prône l'accouchement sans douleur
depuis le début de la cryogénie, ce qui ramène de
nombreuses questions d'éthiques de ces lamentations
de la médecine qui n'est qu'en défaut de la justice,
et il y a plus qu'une raison à ces haines et jalousies,
ils nomment cela sociologie et psychologie. Le
traitement des propriétés est aussi un gros leurre à
l'intelligence, et pire, la mort est fantasmée tout le
long des délires des plus limités. Il vient surtout un
travail de recherches précoce, et une considération
pour l'hermétisme innée, découlant de mon
sacerdoce. Ce n'est pas vraiment l'humeur qui est en
exergue, seulement le sentiment d'injustice, il vaut
mieux vivre ailleurs et apprécier ce que l'on rêve...

Trop d'animosités humaines encore à ce jour, mais
cela ne relate pas des imperfections, seulement du
vouloir communautaire. Un hasard qui n'a jamais été



aussi près, et une volonté saine dès le départ, qu'il
s'agisse de la charge mentale de cryologies, ou le
fruit de mon travail intellectuel, car il n'y a pas
vraiment de solutions miracles, il n'y a que des
études relatives, seulement la considération de
l'orgasme dans toutes les relativités. Il n'y a pas non
plus d'erreur, juste des rencontres fructueuses et
a m o u r e u s e s , l e s q u ' â t r e s p i l i e r s d e l a
reconnaissance, les pires chimères viendront après,
quand bien même je suis conscient, ce qui ne laisse
pas de place à l'erreur même si c'est difficile d'avoir
de la chance, que la sémantique nomme le fait ainsi,
que le travail est en somme plus pénible que
profitable. Les sciences physiques sont d'autant plus
prenantes quand il y a expériences dont on peut
discuter, c'est le problème du procédé et même
sectaire il est venu de l'état de nature du
parasitisme aberrant, et encore pour je ne sais quels
fantasmes. Bref, il y a deux point considérable, la
procréation et la fécondation, dans tous les cas, la
procréation était acquise, et la fécondation est un
peu plus "diluée" dans le sens commun. Je n'ai pas
choisi toutes les mères des miens, ce qui n'est pas
mauvais en soit, mais qui laisse en suspens la
compréhension à une évaluation statistique,
autrement-dit, la volonté des gens est aussi nue.
Donc, génie génétique il y a, et fécondations
miennes il y a eu, et c'est un mimétisme déjà
considérable, j'en conceptualise les dynamiques
topologiques, ce qui laisse rêveur en termes
scientifiques.



Il ne s'agit pas d'alignement de planètes, ce qui leur
reste, mais bel et bien d'intelligence. Ce qui laisse
encore plus rêveur, mais qui parait du coup plus
difficile à comprendre, surtout qu'il s'agit de
connexités entre plusieurs travaux décennaux.

Le temps de travail compte en tout point sur la force
intellectuelle d'inspirations par connexités. Il ne
s'agit pas de se motiver à faire un mur dans la
semaine, mais sur plusieurs années, ce qui laisse le
temps évident de concevoir un autre monde,
d'autres gens et plus encore. Un fait établit dans ce
qu'ils fantasment être leurs inconscient, qui est en
réalité une prison de domptage, comme toutes les
autres idées auxquelles ils ne peuvent pas réfléchir
car ils ne cherchent qu'à s'imposer et prétendre
autorités. Médiocrités est le mot qui s'emploie
relativement.

Le schisme doit être la frustration dans l'expression
d'un sentiment. Un schisme ne doit pas être une
addiction. Mais avec mes toiles ça a voulu croire qu'il
y aurait bien un "inconscient", alors qu'il s'agit de la
fécondation avec mon sperme en cryogénie. Le fait
est que ma paternité est un travail sérieux, plutôt
que les viols de ces bouffons à nous cloisonner dans
leur monde de merdes. Outre sympathisantes, les
ménopauses sont l'excellence de mon produit
scientifique, car je me répète, je ne suis que
scientifique, et jusqu'à ma formidable synthèse
mathématique et l'heuristique en découlant, bien



que stimulé par mes jumeaux avec cette femme
d'excellence, il s'agit que de mathématiques mais
pour peu que l'on se souvienne des pervers qui
veulent se l'approprier, il ne reste rien de leur
cervelle de primate sinon leurs tartufferies, et ça se
vante d'empoisonner encore, de porter une croix ou
pire...C'est la part du rêve dans nos vies qui devient
un produit, et si cela ne dérange personne, chacun
devine ce qu'il veut faire de sa vie ! Ces gens sont
des mythomanes bien dégoulinants de perversions.

Les mathématiques sont de rigueur, la physique
demande quelque chose à observer. Mais le vice de
la truanderie, a été de prétendre que je puisse être
l'observable. Alors que l'observable est l'aspect
singulier de ma démonstration, certains veulent et
ont voulu faire jusqu'à de la politique de leurs
petites histoires de mégalomanes et de débiles. Le
fond de commerce est imbuvable, et ce n'est pas
juste de la bière au sel, mais la force des convictions
que leurs excréments puissent être la force de vie.
Je calcule mes images, et je prouve le fait, mais ce
n'est pas ce qui me comble, juste que je lui le
meilleur généticien à ce jour !

Les problèmes de complémentarités se résolvent par
une topologie adaptée. Si on considère une boule de
plusieurs kilogrammes dans le creux de la main, elle
donne l'impression d'être aimantée par le sol. Ce qui
en théorie ondulatoire, correspond à une structure
topologique holonome. Le système devient donc



totalement linéaire. D'où mon modèle atomique de
relativité semblable et la nature des structures
holonomes de l'intelligence, ce qui explique la perte
de la conscience en application des us et des
usufruits. La mémoire est artificielle dans la mesure
où elle ne naît pas dans le cerveau. Une erreur
consensuelle et une compréhension un peu trop
précoce, mais il ne s'agit pas d'hallucinatoires, juste
une relativité, ce qui ne se considère que par la
commodité et l'appréciation, autrement dit l'unicité,
l'atome observant l'atome voisin. La distribution est
transluminique, par conséquent d'une synesthésie,
même l'ambivalence est hallucinée !

L'idée du génome comme celle des briques
élémentaires conduisent à une dynamique que
relativement à l'égo est perçue comme intelligente.
Le fait est la liaison holonome de l'usufruit, la
considération pour l'expression génétique des sens,
le résultat de synthèse est une brique élémentaire
de l'expression des gènes pour la constitution du
cerveau. L'ambivalence est un phénomène qui
fascine déjà plus qu'avec les nouvelles technologies,
mais autant pour comprendre ce qui n'est pas
appréciable que l'on suppose malgré tout comme
relatif à une expérience. Les expériences justement
d'ambivalence correspondent à un accès direct à
l'usufruit, on ne joue pas avec la vie des gens quand
on considère les mathématiques relatives, et les
nouvelles technologies sont autant d'expressions à
l'Art que de Sciences encore inutiles. L'intelligence



ne doit pas être un phénomène de mode, c'est
l'évidence de l'observateur...
Mais qui n'a jamais penser construire un espace
vectoriel par complétion d'idéaux et d'associations
élémentaires intrinsèques, sinon que j'exprime ce
que tous l'hallucinent en y réfléchissant ? On suppose
que le génome engendre les neurones selon un
algorithme...

La dynamique génomique induit les concepts de
fuites par la considération qu'une terminaison
aboutie à deux solutions. Dans le cas d'une idée, il y
a celui qui y pense par abstraction et celui qui
l'imagine après, plus encore, il peut se produire des
latences et des compréhension du concept. Le fait
est que la mise en échelle de la logique solutionne le
problème unitairement, tandis que mon heuristique
apporte toujours la solution la plus drastique, et il
s'agit de comprendre que l'effet lumineux est une
équivalence pour adjoindre le concept à
l'imaginaire. L'aspect transgressif n'engendre qu'un
plaisir pervers, alors que l'abstraction conduit à la
genèse. Il y a plus que somnoler à dormir, comme il
y a plus ce que l'on pense à rester éveillé, ce qui
aboutit très rapidement à une logique d'apparence
binaire, mais plus vaste en réalité qui s'explique par
le besoin de comprendre l'idée, et autant à
comprendre pourquoi elle est utile, et c'est une
étude scientifique de considération du temps et des
"trous de vers". Le résultat était déjà largement
suffisant pour qu'il ne reste que l'origine du temps,



mais la synthèse considérée il vient plus que la
logique binaire, ce qui est plus important. La
fragilité électrique et le poids magnétique
deviennent de plus en plus urgents à comprendre,
c'est des sciences physiques !

Fragilité qui ne peut se nommer inertie. Il s'agit
d'une mémoire de forme soit donc la nature du
magnétisme. Le choc thermique est donc explicable
de manière simple et le contrôle des problématiques
relatives, une déformation dimensionnelle, ce qui
d'optimise en triplets et une terminaison que l'on
peut apprécier de la résistance de finesses.
L'orientation est précipitée, il ne s'agit plus de
développer un arrangement relatif, mais les
développantes de cercles amorcent ce que l'on peut
traduire par contextes, déjà le sens de la vie.
L'intérêt du calcul n'est pas autre que la définition
de variance et je démontre qu'elle est unique, mais
le phénomène de fuites devient appréciable.

Outre les fantasmes de la connaissance, c'est bien
beau de trouver une solution à un problème de
mathématiques, mais seulement si on sait la raison
pour laquelle on y trouve une solution...Le fait de la
primauté expliqué, et le résultat du réel, l'occurence
même du génome dans l'excellence et le travail
fournit n'est pas négligeable, autant que les
usurpations sont nombreuses, et que le cas de
conscience ne se résume par aux prétentions, c'est
donc un progrès, mais à l'heure du néo-paganisme,



forcer la compréhension pour que les gens s'entre-
tuent dans l'ordre fantasmé, il s'agit de ne rien
perdre à une forme d'intelligence que nos aïeux
considéraient comme unique, seule solution aux
manquements dont souf f re les nouve l les
générations, car il était encore plus fatiguant
d'obtenir l'objet de convoitise, tant et si bien qu'il
n'y avait que peu d'élaborations différentes, simples
ébauches fonctionnelles, et que la perception est
altérée par l'âge. Solution triviale au phénomène de
procréation du réel. La tâche accomplie il ne leur
reste plus rien, alors qu'il aurait fallu comprendre,
toujours pour être conscients...

Donc l'issue est proportionnelle à l'existence, et il y
a deux écoles, ceux qui harcèlent et ceux qui les
supportent. Le phénomène de maladies mentales
étant censé tamiser le tort que font ces gens à tous
dans l'usufruit des mots même, car ils prétendent
être professionnels. Le fait étrange d'une
distribution, dont on peut extraire déjà les
propriétés de la matière et des phénomènes que les
autres n'ont pas pu expliquer jusque là, mais surtout
sans me donner de moyens supplémentaires pour la
simple raison que ce serait trop me donner; ce qui
n'est pas sans me rappeler le fait que l'on ne m'a
quasiment jamais rien donné, mais pour preuve de
l'originalité de la perception, il en est venu tout une
panoplie de choses à dire encore. L'intelligence et
l'Art ne sont pas les lois du vivant, seulement le
commerce d'une sociabilité, dans tous les cas, on est



intelligent en étant associable sinon ça gigote. Un
discours pompeux, teint de faussetés qui se vendent
bien, et une capacité privée, dans tous les cas, mais
un produit mercantile, et il ne s'agit pas de perdre
un travail pour un autre, dès lors que la productivité
est insuffisante, seulement l'aveu mitonné de
l'échec, encore. Le résultat décennal de mon travail
scientifique serait risible par rapport à un
imitateur...Le poison fait toujours partie du
commerce de la vie et la vantardise autant, sauf que
cela dégrade l'espérance de vie, il n'en vient aucune
humanité !

Mais c'est en cela que l'évaluation hermétique donne
le meilleur résultat scientifique sur la vie,
l'existence est tout simplement corroborée, et il ne
s'agit pour la procréation que de trouver corrélations
alors que tous se vantent de la mettre au milieu ou
de se sentir mieux en me connaissant, mais sans
respect mutuel, et on serait qui plus est démuni face
à de pareil débiles mais leurs prétentions n'occupent
aucun changement dans l'esprit, ni même leurs
aveux inutiles ne peuvent sensibiliser qui que ce
soit.
L'amitié est banni autant que les perversions, car
l'utilité n'est pas la mesure, si un jour quelqu'un ou
quelqu'une puisse raisonner cela, il viendra
certainement un changement profond des
sensibilités. C'est là que la science fiction s'essouffle
alors que mes travaux scientifique ont porté des
décennies de rêveurs, tant et si bien que ces oeuvres



sont finies, que rares sont ceux qui puissent se
vanter de concrétiser leur imagination tant bien
même par le travail d'autrui. L'erreur n'est pas
toujours synonyme d'échec, c'est même le seul calcul
du physicien et des lois de l'Univers, connu,
forcément, il y a toujours une partie invisible !
L'électromagnétisme dans l'exact spin éternel.

Psychismes. Une femme qui jalouse un homme est
lesbienne, un homme qui veut rendre jaloux avec
d'autres hommes est péderaste. L'évidence de la
conscience, le résultat d'une étude incroyable sur la
psyché, et la sociabilité est en berne. Quoiqu'il en
soit d'autrui, c'est la seule réalité, sur le psychisme.
Le travail est tout autre quand il s'agit de
l'intelligence, et le mimétisme naturel est évident à
p r ogé n i t u r e , s a u f que l a c on f i an ce e s t
définitivement perdue et il ne s'agit plus de
fantasmes, et la haine est perceptible jusqu'à
l'outrage. Le phénomène de l'intelligence est plus
singulier que l'on essaie de faire comprendre, vu que
tous se montent les uns sur les autres pour prétendre
être intelligents. Elles articulaient des orgasmes de
plusieurs syllabes, il y avait donc une plus grande
part de vérité à ce que je disais, d'intelligence à ce
que je faisais...

Du relativisme des verbes, le langage des félins,
incite toujours à l'intelligence. Si on se réfère à la
sociabilité des oiseaux, plus encore devons-nous
apporter quelque chose original au Cosme, une



nourriture spirituelle et une intelligence pour bien
comprendre. Le fa i t de fa i re ha l luc iner
consciemment, inspire encore de plus beaux rêves,
mais surtout une meilleure compréhension des
acquis, ce qui n'est pas encore traité dans le monde
moderne humain. Il faut dire que la plupart délirent
en se croyant intelligents, voire même à croire
savoir sans une once de vérité. Le fait de
l'intelligence est l'essence même de la nature, ce qui
ne nous fait jamais regretter d'être en vie, ni de
discriminer autrui pour prétendre penser, ce qui
reste la partie vile de l'espèce actuelle, mais prônée
comme salvation...Leur propos est tout simplement
malsain, les us complètement débiles.

Pour tous ces mots qui contiennent un verbe
intrinsèque, le produit de l'abscon était resté confus
à la manière de leurs mesquineries, la plus perfide
des sentences, mourrir, qu'eux aient l'impression de
quelque chose à faire tant qu'il est encore temps de
salir les autres d'exploits de leurs malversations, de
tant de mauvaise foi, que le règne animal est
finalement une beauté écarlate, celle du sang qui
coule encore, la vie, celle que l'on dit vraie, mais
alors pourquoi se mèler de la sorte sinon n'avoir
perdu ce qui n'est plus seulement notable, le clair de
l'œuvre, la lumière du divin, celle de l'intelligence
d'exister. Vils et malsains, moins intelligents qu'un
cochon, de belles croyances face à la fin de course,
leurs erreurs, leurs responsabilités, même dans la
merde d'autrui.



Aux frontières des algorithmes, les intemporalités, le
phénomène de la vision médiumnique, la théorie de
toutes beautés, le prototype fait encore rêver, peut-
être était-ce là, le seul besoin qui n'équivaut plus
aucune rêvasseries, peut-être que certains
s'attachent à ne pas être inutile, peut-être que
d'autres ne comprennent pas vraiment que l'erreur
n'est soit qu'involontaire soit perverse, mais il s'agit
bien d'algorithmes et de discriminations de données,
l'imperfection n'ayant pas obscurcit l'avenir...Déjà,
l'idée n'est pas stupide, comme toutes les idées qui
proviennent de comprendre, mais le travail était sur
des années, ce qui ne laisse pas de place aux détails,
juste l'idée de départ. Il faut présumer que c'est la
même chose pour tout ce qui est de l'esprit, et qu'il
n'y a jamais eu besoin de rêver même à brimades. Il
s'agit quand même de bijoux mathématiques, et la
continuité est encore exceptionnelle, tant et si bien
que les permutations sont claires, les intrications
limpides, les différentielles tout simplement l'aspect
du réel.

Le fantasme humain face à la machine, face aux
machineries, l'usurpation du travail d'autrui, les
croyances puantes, le travail sous-payé, l'envie de
nuire, ce qui parait facile, mais comment ?

Il n'y a que le travail d'un seul, et le travail s'achève
sur une histoire, sauf que tous veulent prétendre
avoir la "clef", ou avoir participé, on se sent bien



plus seul. Les fantasmes vont bon train, l'envie ne
dépérit pas, il ne reste que quelques itérations pour
parfaire un résultat déjà suffisant, le calcul est le
même, il n'y a pas besoin de perdre un temps
précieux, sauf que c'est écrit, que les notes sont
claires, que le travail suit une réflexion, qu'elle est
corroborée, sauf que le fantasme n'est plus
imperceptible, que le rêve est une synthèse, un
précipité inacceptable. Sauf, que ce n'est pas le rêve
d'un autre, ni même le cauchemar qui pourrait faire
rire adulte, sauf que l'on sait dorénavant pourquoi.

L'intérêt est tout autre. En effet, même si
l'explication n'est pas claire aux limités, c'est
matériel et conçu. Sauf qu'il n'y a pas de relation
avec le monde dominé, sinon la preuve de la pensée,
justement là, où il ne devrait y avoir qu'un égo
générique, celui de la synthèse, que l'on considère
depuis peu les rêves lucides, être quelqu'un d'autre.
Justement, sans même y penser, mais ma synthèse
pour en être certain. C'est surtout se souvenir de ces
réflexions durant l'étude, de cette survie pour
prétendre penser, mais pas seulement le fait qu'ils
n'y comprennent rien, il y a seulement, une
propriété intellectuelle qu'ils ont voulu nier, qu'ils se
sont appropriés, et il faut rester réaliste, ces gens
ne sont qu'emmerdant, leurs prétentions sont
ridicules et perverses, et il vient qu'on leur explique
ce qu'il fallait dire pour prétendre être intelligent...

C'est un travail associatif à plat. Justement le



caractère de l'association, car il vient que le rêve est
plus considérable de la sorte pour une efficacité
apparente, sauf qu'il faille dormir pour en profiter.
Reste que tout ce vacarme devient indécent et
malsain, alors pourquoi se demander encore s'il faille
trouver quelque chose ? Mais il n'y a rien à
considérer de plus puissant, la volonté d'autrui n'est
pas une forme d'intelligence relativement, ce qui
explique la véritable nature du rêve, les
mathématiques associatives...Le triplet est explicite
déjà, mais le propos comme ce qui reste de lumière.
Mes jumeaux sont un plaisir de la reconnaissance
que la solitude ne comprend plus.

Le rapport de force d'ameuter est l'aliénation face à
l'intelligence, c'est de rigueur. L'intérêt de mon petit
logiciel 3D, est que ma supériorité est aussi valide
dans le cas de la primauté, et encore plus qu'il
s'agisse de considérations, l'intérêt est tout autre
même si je peux créer des visualisations et des
interactions. Le propos est scientifique, non
seulement l'us n'est que perversions les unes sur les
autres, mais d'autant plus que la volonté des
acariâtres est le phénomène de mode. C'est un autre
rapport de forces que l'on peut aisément considérer
comme "poubelle", ce qui laisse tout un terrain de
libertés et d'épanouissements. L'histoire est un à
priori à ce point ridicule que les pires idées de
pervertissements de l'égo font école du Gand
n'importe quoi, pour finir cloisonnés, et "confinés",
c'est donc dans mon seul intérêt qu'il faille



développer les idées de l'intelligence, et face à une
logique, et c'est cette logique que j'étudie, pas
seulement le titre divin, mais l'intérêt est que je
possède une heuristique d'une synthèse considérable
et que je vérifie même si on dit à tout le monde de
ne pas bouger !

Ce qui laisse une sonorité bien plus audible dans le
cafarnaum des plus débiles qui se sont fait
complaisants face à des êtres primitifs, prétentieux
et empoisonneurs, car il n'a jamais s'agit de soins ou
d'intelligence, seulement de me contraindre à leurs
fantasmes, et c'est cette note qui est démontrée.
Plus que l'œuvre de science fiction de l'un ou l'autre,
la considération de l'intelligence telle que je l'a
décrie, mais sans leurs sentiments, juste le retour de
mes idées. Le siècle de Lumières est mon domaine,
fusse-t-il important de rappeler ma paternité
multiple et ma statue au firmament de l'ère. Les
doublons sont nombreux chez ceux-là qui prétendent
mener l'espèce, bizarreries certainement. La
considération de l'intelligence des époques est donc
facilement démontrables, et les hallucinations
tactiles qu'ils espèrent n'est que leurs petits plaisirs
de prétentions intellectuelles tant et si bien qu'ils
sont gâteux...L'intérêt d'un réseau de neurones est
seulement le scan d'un environnement 3D, car pour
ce qui est de l'intelligence artificielle, il s'agit de
mon heuristique...
Le fait que c'est plus considérable avec ma 3D
innovante et éblouissante qu'avec les petits jeux



vidéos que je développais il y a des années, même si
mon travail était déjà au sommet de la primauté,
n'est pas la mesure scientifique relative.

Toutes les hallucinations sont des mémorisations de
synthèses, le fait que le cerveau n'est pas capable
d' imagination sans relativité à autrui est
démontrable simplement, et pour ceux qui y croient
encore c'est contraire à la théorie de l'évolution, ce
qui ne  laisse pas de place pour les psychologies
actuelles, et c'est un des miracles de bienfaisances
que j'oeuvre. Il y a tout un travail scientifique en
plus de toute une sophrologie réaliste et
considérable, ce qui laisse mon temps usurpé par les
déchets humains de ces doctrines perverses et
m y t h o m a n i a q u e s , e t l e u r g o û t p o u r
l'empoisonnement, sans quoi ils n'ont plus
l'impression de croire en leurs facéties ridicules, et
autant que la culpabilité des uns et des autres est
même ridiculisée dans l'état de mes sciences qu'ils
veulent nier ou voler.

Il y a un intérêt plus grand à considérer mes
propriétés intellectuelles du siècle passé, et cela se
nomme la nature de la pensée, et si toute relativité
à autrui sert à délirer, l'intelligence provient de la
mémorisation, comme déjà écrit, on ne se souvient
que de ce que l'on pense, et la nature de la pensée
n'est pas forcément verbale, le monde s'apprécie
avec l'intelligence des autres aussi, ce qui ne fait pas
de moi un révolutionnaire, la question ne



s'accommode pas avec la politique. Quoiqu'il en soit
on se construit est l'allègement de l'insalubrité de
n'être que son propre créateur car le monde est le
dogme d'usurpateurs et de prétentions improbables.
C'est justement la dynamique de l'intelligence qu'il
faut considérer pour évoluer, sinon il ne s'agit que
d'émeutes.

Le travail demandé était plus long, fastidieux et
laborieux, outre que pour halluciner il suffit au final
de délirer, ce qui ramène le concept d'état mentaux
d'intelligence à la mythomanie générale de l'espèce
et avoir l'impression d'un mieux voire de pire, car le
travail effectif productible ne sera jamais satisfait,
c'est décrire la démence et la débilité des
contemporains, autant que définir le besoin réel
d'intelligence des individus.

Le travail est possible, c'est largement suffisant pour
valoriser mon propos et mon intellect, ce qui ne
laisse pas de place pour la considération de l'erreur
d'autrui, cette mauvaise foi que l'on use dès le plus
jeune âge n'est que le fruit des crimes commis
jusque là, et il ne s'agit que des pires perversions, ce
qui est un constat seulement, l'intelligence du
raisonnement n'étant pas compréhensible sans
usufruit.

Mes sciences sont plus profitables que des
bouffonneries et autres dictats de prétentions, ce
qui ne laisse pas de torts à partager, le cas de



certains artistes du siècle passé pour abus de la
manne dirigeante sur mon temps d'observation parce
que l'usurpation est déjà un phénomène de mode à
leurs torts.
Je n'accepte pas le martyr, j'ai une progéniture
abondante à considérer.

En date de la fin de la précédente décennie, l'oeuvre
de l'observation animale quant à l'éternité de la
première pyramide, le fondement de tous les climats
tempérés. Ce qui se fait sans chaines, car c'est déjà
assez laborieux, mais qui laisse l'oeuvre des damnés
sur le bord du chemin, la vie pour vision, c'est pas
vraiment le n'importe quoi de l'us, ni l'absolution des
usufruits et condamnations.

À supposer que l'on perçoive notre environnement,
le contrôle sur tous les observables conduit à la
création divine, c'est démontré de surcroit
simplement, même dans l'horrification de la
démonstration de l'ignorance de ceux qui voulaient
mener.

C'est une guerre sourde de la mauvaise foi face à la
science, et des visions macabres de la fosse
commune de la passion des abus d'autrui dans
l'hallucinatoire.

Aucune simple objection, juste le véritable amour de
la vie d'une civilisation pacifique et intelligente,
face à ces relativités contemporaines haineuses et



perverses.
Les démonstrations scientifiques qui ne considèrent
que le sens de la vie, c'est abstraction d'une chaine
et réprimande des mensonges, de surcroit
l'usurpation asociale de raisonnements intellectuels.
De mes travaux d'ingénieries, à mes travaux
d'anthropologies, il sort un fait notable, celui de
l'intelligence par comparaisons de sociologies.

Ce qui laisse rêveur malgré les harcèlements et
autres abus, surtout qu'il y a bien des témoins de
leurs usufruits, d'avoir ameuté ces attardés
mentaux.
Il n'y a pas de vérité au dessus des autres, les
mensonges ne sont que fallacies.

Non seulement la lumière est figée, mais c'est en
fait constitutionnel et l ' intelligence de la
propagation engendrant une fascination pour
l'énergie, n'est que le traitement anti-parasitismes à
fin de la compréhension du phénomène. Non pas
seulement une condamnation, mais un travail
effectif. Plus que la différentielle gravitationnelle
de méromorphismes d'équipotentielles,  autrement
dit, l'heuristique qui démontre déjà que la
supervision des réseaux est la gangrène d'une plaie.
J ' a i dé jà démont ré que l a va r ia t i on de
l'équipotentielle donne quand même un résultat,
c'est important. Quant à l'observable du divin, il
s'agit plus que de sensibilités, mais bel et bien d'une
intelligence, et même si nos vies sont différentes,



l ' intelligence est plus que des usurpations
structurelles, ce qui correspond à un temps de
travail sain. Et alors, il existe bien la dynamique
d'une philosophie, la lumière visible pouvant l'être
déjà il y a des millénaires. Raisonnablement, le
m o d è l e e x i s t a n t n e s ' a g i t q u e d ' u n e
conceptualisation, alors que mon travail est l'apogée
de la logique, la caractérisation de l'intelligence,
sauf que les considérations par le cloisonnement
nient les abus immondes des suppositions que cela
soit en neurosciences et surtout en génétique,
l'ignorance démontrable.

Une discrétisation du temps par la procréation de
ma progéniture, une idée si lumineuse que les singes
sont affolés, mais donc, une discrétisation et une
heuritisque qui s'en déduit de synthèses, et donc
comment passer le temps entre deux pensées,
l'intelligence et sa nature. Ce qui explique que pour
le commun des mortels, il peut se passer plusieurs
mois entre deux pensées n'est que le résultat d'une
mauvaise compréhension et je le prouve par mes
études, même si les chiens aboient encore.

Et il en faut des fantasmes et des rêves à ces gens
pour bouffer toutes ces merdes ! Un travail singulier
et prompt, dans la magnificence de la nature et des
intelligences !



II. LE SYMBIOTE

On ne se souvient que de ce que l'on pense, la
compréhension est une microdestruction d'une
infime partie du système nerveux en vue d'une
régénération. L'instant exact de la fécondation est le
dernier souffle. On devient intelligent, et le
transport se concrétise en inspiration, la mort
devenant le lieu topologique de l'inné par la
considération génétique et l'égo. Cela donne une
première visualisation simple et concrète du
symbiote. La vie a toujours un sens, le mot n'est pas
abusif.

La confrontation sur l'ambivalence des sens donne
déjà des résultats mécanique; le constat est
simplement occurentiel, mais suffisant pour valider
la théorie, surtout quand c'est reproductible, et plus
encore qu'il est déjà démontré aussi, que sans
interaction, il n'y a aucun constat ni itération !

Tous les pervers préfèrent qu'on les flattent plutôt
qu'on les remette à leur place. Mais quand les
mégalomanies deviennent oppressantes, cela produit
des troubles à l'ordre public. Le fait est que le



raisonnement est simple et relate des criminalités,
mais quand la psychiatrie dégénère, il s'agit
d'attachements mentaux et de fantasmagories. Il ne
s'agit pas de flatter des empoisonneurs, on parle d'un
mal être provoqué par des délinquances répétées et
déviantes, de meurtres, de viols, mais ce ne serait
que des animaux, dans tous les cas.

C'est important de constater la même polarité chez
les coupables que les badauds, car cela semble aux
yeux des tout pétomanes une déresponsabilisation.
Mais quand l'isolé s'en plaint, il devient le coupable
idéal, et c'est en ce sens que jamais il n'y aura à
considérer l'intelligence de quelconque religion ou
doctrines...

D'usurpations en usurpations, les fantasmes sont
devenus des rêves, et l'usufruit la mécanique du
n'importe quoi, encore une fois, les rites ont fait se
donner des airs à certains tandis que d'autres
léchaient leurs propres merdes, la faute à qui
justement, ceux là en sont descendants, et ces
autres coupables, le fait de rites encore où ils
fantasment encore à ce jour avoir des droits sur les
enfants des autres et même de le nier à outrages,
outrances et les responsabilités sont considérables
justement, par la peur induite face au génie, les
prétendants au génie passés symbolique de ma
statue place Bastille, une utopie, un rêve ou un acte
fort d'intelligence, mais cela n'est que relativismes.
Je n'ai pas besoin de témoins avec mes sciences



complètes, mais cela leur fait un petit effet avec
lequel ils se disent ne pas pouvoir le nier. Au final,
on n'a plus que nier leurs fantasmes, mais c'est déjà
compliqué de devoir les supporter tout le long, leurs
humeurs symboles de la décadence, et leurs
dégénérescences, l'apogée de leurs débilités. Un
fantasme comme un autre, l'usurpation du besoin
par les perversions, c'est à dire que l'on ne peut pas
qualifier, ni même l'interstice, ces agglomérats de
dérives sectaires comme une civilisation, et il n'y a
rien à comprendre exactement s inon que
l'application du droit est tout simplement soumis à
une humeur.
Un vieux mythe, mais toujours des mythomanes et
leurs crimes, sans quoi pas de bavards.

Le fait de se répéter est la seule dynamique de
réflexion en aboutissant d'une pensée. C'est
l'évidence de la nature, une forme de différenciation
qui découle d'un phénomène relatif à la singularité.
Non pas seulement que les jours se ressemblent,
mais au mieux une excellence qui se veut biaisée par
l'ignorance contemporaine même. L'afflux sanguin
demeurant autre chose qu'une consommation, par
l'envie, la chaleur et la douceur de vivre même en
exergues car le phénomène du consumérisme est
aussi répétitif que la défécation. La notion
d'hermétisme est usée, et ne se côtoie pas dans
l'usufruit même après la majorité, et la nourriture
devient un préjugé en termes de profit qui plus est !
Les vieux livres ont la mémoire de l'erreur commune,



pourtant on vivrait plus longtemps, pourtant c'est de
vivre plus longtemps que l'on perd la nature de l'être
si chère au Cosme global. Une erreur n'est pas une
faute, mais il vient le constat de toutes les erreurs,
chose que l'on avait pas le temps de faire, pire de ne
pas éduquer les sauvageries de la jalousies, même
par abstraction, de l'erreur même. C'est datation de
l'ordre génétique, ce qui laisse les armes à ceux à
qui il reste de l'eau pour se rafraichir l'esprit.
L'histoire n'est pas le meilleur de ce qui est
accessible, c'est en cela qu'il faille un objectif que
l'on tait pour des raisons obscures qui n'aboutissent
qu'à perdre son temps, c'est en cela qu'il n'existe pas
de maladies mentales, juste les usurpations de
l'inconnu, et l'intelligence est pourtant déjà mise en
valeur, mais le témoignage est plus personnel.

Les charlatans proposent une version des faits à
propos de la s ingularité, sans doute une
malhonnêteté persistante, car la mémoire seulement
donne pour résultat la pensée, c'est simplement
écrit qu'on ne se souvient que de ce qu'on pense,
ensuite vient l'animal avec qui on vit et qui se
souvient du Cosme. Le procédé est phénoménal,
mais est la seule réalité, la mémoire trouve une
origine matérielle à toutes les pensées, ce qui laisse
le temps de se souvenir justement, et plus encore le
rapport différentiel de l'égo. C'est en ce sens que la
fusion est sexuée, et c'est la part des perversions
même si la folie guette chaque mouvement, car l'us
est très adaptable.



L'intérêt de l'égo est l'isolement de la réflexion, ce
dont on discute par la compréhension et non pas par
la parole, donc les déviances relatives à ce qu'ils
veulent nommer maladies, alors que l'on constate les
torts. Il ne vient pas de solution pour ne pas être
fautif de ses torts, mais c'est ce que l'on nomme
erreur pour un phénomène usurpé, de nombreuses
idées le sont, et donc toute une réflexion et les
pensées qui vont avec, il y a aussi essentiellement la
nature de l'être.

La violence du propos prétendu essentiel de
l'abrutissement, il y a de nombreux concepts
ridicules et stupides prônés comme intelligents, et
de savoir qu'un doute n'est que fallacies, il viendrait
que l'on voudrait plus ? Au nom de qui donc laissons-
nous ce monde pourrir de malversations ?

C'est peut-être moins un phénomène de mode que la
considération d'un mal-être, mais la vengeance est
soumise à un ensemble de raisons dont on peut
oublier l'origine, quand aux psychopathies, je discute
de criminalités; un point déjà considérable.

On aurait connaissance d'un problème, mais on ne
serait pas capables de comprendre les tenants. Il y a
des relativités historiques, et les us des prétendants,
autant que la mythomanie générale des idées.
Quand l'Art a commencé à nourrir les sciences, il ne
venait plus que des fantasmes déjà, à des



usurpations voire dans le cas où elles sont
inconscientes, des aberrations ou des crimes
impunis. L'échec terrorise l'acteur par le simple
constat de l'existence, mais il ne vient à personne de
comprendre les relativités, donc il ne s'agit plus de
se porter pâle pour les délires des uns et les
fantasmes des autres.
L'esprit est plus basique encore dans la considération
de la perception.

Fort de ma paternité multiple, il vient que ma
progéniture permet simplement d'établir le rôle de
la perception dans la réalisation de l'être, et même
si je fus calomnié, le constat est facilement
considérable de la mythomanie des plus démunis
intellectuellement, et l'usufruit important déjà de
ma pensée, et autant que la synthèse date de
décennies et que la démonstration ne peut être
contredite, par la force de la pensée, et une
première visualisation de la singularité.

Ces femmes sont aussi des pionnières, et aiment
l'aventure de l'intelligence, et c'est un point aussi
important que la définition de l'intelligence, et la
notion d'être.

L'intérêt de la pensée est relative à un substrat de
volonté, mais il ne vient pas la volonté sans oeuvre
commune, et quand l'oeuvre est destructrice elle
conduit à l'oblitération, mais on a simplement le
droit de ne pas être d'accord avec les bouffons de la



pire espèce, justement pour stopper l'allaitement
maternel des plus pervers qui prétendent en plus
avoir raisons.

Les raisons de bien faire sont en plus grand nombre
d'un point de vue clair et évident, et les religions
définissent un mode de pensées propice à la vie,
même par esprit de contradictions.

Certains abus d langage permettent d'entrevoir le
domaine virtuel des mathématiques, mais les
addictions sont nombreuses aux aboutissants du
possible, mal nommé, et considéré à l'emporte pièce
même dans le strictement.

C'est donc aussi une évolution que l'on peut
considérer, et la discrétisation implique donc que la
génétique est mathématique, pas forcément la vie,
car mes calculs réfèrent que le hasard est une forme
d'intelligence.

Il y a plus de pensées à considérer la nature d'un
phénomène et la volonté d'autrui que le rapport de
force de l'usurpation dans la déviance, mais l'intérêt
de l'égo c'est qu'il n'est pas singulier.

C'est à dire que le travail fournit n'est pas forcément
équivalent à l'impression considérable, mais il vient
la notion de maturité, et de maitrise, au sens propre
des termes. L'intérêt est tout autre que la simple
propagande, la compréhension n'a jamais été



obligatoire dans un roman, ceux qui en rêvent le
plus en parle le moins, et ceux qui veulent en faire
politique sont bannis. Le propos intellectuel est
l'évidence même d'un sauvetage en mer déchainée,
sinon plat.

Le fait est que l'émotion est à proscrire, à bannir de
toute la poisse dont on se badigeonne, et l'intérêt
est une définition de la volonté, non plus un constat
d'échec, les merveilles sont pour la perfection,
même s'il s'agit une utopie ou qu'un vestige que l'on
essaie d'oublier.

La volonté de l'usurpateur est nié dans tous les cas,
mais l'intérêt est un culte, c'est ce qu'il ressort du
manquement de l'être et il y a une soumission à la
connaissance, non pas à la volonté, sinon querella
soit une dérive, encore.

Le caractère pervers de la volonté est l'essence
même de la parole, même si l'on nomme cela
pensée, alors qu'elle parait diff icile à la
connaissance, voire même essentielle à l'égo, mais le
propos démontrable est la seule vérité.

Il n'y a aucune soumission à l'émotion sinon l'intérêt
de la déviance.

Le repos est la seule salvation à l'effondrement de
tout une prétendue civilisation. L'intérêt de la
patience, n'est pas dans la manie, ni dans le



désespoir. Faire semblant tout le temps est la pire
anarchie, c'est démontrable, et autant que les cimes
sont absolues, le propos est développant, autant que
l'ignorance qui produit tout le merdier des
fantasmes, c'est bien qu'il y a une raison à l'ennui,
une raison à la dépression de tous, car il est
concevable de semer le trouble dans les
considérations, le crime est censé être parfait, donc
on cloisonne aussi des fous en liberté, juste retour
des choses, ils prétendent les soigner, voire les
maintenir en état de sécurités.

L'erreur de les considérer est populaire, et au mieux
des intelligences, dans le marasme, il vient la
vieillesse et la raison donc, les profondes ignorances
et les débilités mentales des jalousies.

Il n'y pas d'erreur à considérer sa propre volonté
pour fantasmer et délirer; le fait est abscons déjà à
considérer autrui, le propos est simple et requiert
tout un raisonnement empirique, et il y a un intérêt
à l'aléas qui n'est pas la succincte débilité de la
négat i on de l ' amb iva lence de s s en s . La
caractérisation est essentielle, et la confrontation
de l'imaginaire et du réel, est une considération
mathématique. C'est là tout le summum du travail
scientifique sur la perception, quand le tremblement
de terre est simulé avant par une animation. Il y a
une considération des synesthésies qui dresse un
bilan fort des paréidolies, et le calcul devient plus
efficace à la psyché, autant que le travail fournit est



tout simplement plus important dans sa singularité,
la création du monde.

Le rêve est tout autre, mais est peut-être le liant
entre le réel et le singulier, et à l'évidence, la
démonstration se fait par coïncidences, mais sans
rêves. C'est une addiction comme une autre, une
impression de se sentir en vie, qui basiquement ne
se calcule que sous certains aspects mécaniques de
l'être et non pas la volonté.

L'abscons révèle le réel dans le marasme, et c'est
plus considérable que l'hallucinatoire toujours
omniprésent dans le contemporain, car source de
certaines créations artistiques, et le rapport à
l ' espr i t fécond es t la force év idente du
raisonnement, simplement le fait établi. Mais le
devenir n'est pas de l'excellence depuis longtemps
pour autrui, surtout à me nuire.

Donc, le réel est composite d'une partie de la
perception et de son oblitération inconsciente. Le
raisonnement empirique permet de définir juste le
sens de la vie, et dans le cas de mes paternités, le
phénomène permet une discrétisation évidente, et il
vient donc des topologies et un constitutif de
l'ambivalence.

Il y a de nombreuses imperfection dans le délire que
l'on peut véritablement dire que l'intérêt de la vie
n'est pas de contraindre autrui, mais ce n'est pas non



plus nuire.
Il y a plus à dire sur la ce langage de poésies car
même le raisonnement mathématique permet
l'élaboration des proses et même dans d'autres
langues.
On fantasma longtemps que le propos puisse
découler de la volonté comme le reste des oracles,
mais même en prétendant être intelligents, il ne
vient que morbidités et perversions, juste le constat
accablant de l'incohérence et de la mauvaise foi, et
ce n'est pas faute de temps, même si je démontre
que la majorité des faits est calculable, une santé
précaire fausse apparemment de nombreuses
considérations à défaut de comprendre la décadence
des plus dégénérés.

La perception suffit donc, et surtout dans le calcul
le plus complexe à ce jour, mais autant les
fantasmes découlent de la débilité ou de la
stupidité, autant le rêve de synthèse est intelligent,
mais la vérité est que même les rêves ne sont pas
perçus intégralement, arf !

Le travail scientifique relatif est de plus longue
haleine, et l'intérêt n'était pas de souffrir plus, ces
injustices étant le fait de la débilité de la populace
et non pas de l'intelligence.

Il vient un rapport de force, cela se nomme
l'existence, mais le phénomène est considérable
singulièrement, et c'est là tout l'intérêt de ne pas



rêver, autant que le rêve a aussi un intérêt, même si
communiquer parait difficile au regard de la
médiocrité intellectuelle d'autrui d'absconses
perversions qui ne sont l'intérêt de personne.

C'est justement le travail relatif qui impose le
résultat scientifique, et autant que l'erreur commise
est somme-toute le fruit d'un calcul savant, autant
les erreurs d'autrui n'ont aucun intérêt personnel,
sinon le propos ballant, et seule la rigueur de
l'intelligence permet la démonstration, mais c'est
plus qu'une aventure au pays de Morphée.

Il y a beaucoup plus de folie à considérer l'étal de la
décadence que simplement démontrer la pensée, et
il y a formalités du résultat, ce qui laisse la liberté
aux mannes diverses et dégénérées, sinon que le
résultat est difficile le fait est réel, donc
compréhensible.

Les populace donc ne cherchant que l'us et l'apparat,
se fourvoie donc en des autorités débiles et
perverses, dans l'improbable et la malversation de
l'ignorance de l'abscons. Caractérisitiques de
l'animosité et de la prétention, mais la solution est
plus profitable. Il y a déjà plus que je ne veux
partager à ce stade.

Il y a vraiment tout un monde d'illuminés prônant
intelligence à être débiles, mais c'est la majorité de
la population. Le vecteur d'engendrement de



l'espace global est plus complexe, et heureusement
que l'us construit des tâches, qui elles mêmes sont
perverties en abus, que l'on se retrouve à
l'apothéose des intentions encore une fois, toujours
critiquées, jamais véritablement comprises, et on ne
devrait pas à avoir à se les reprocher. C'est donc un
mensonge de civilisation de considérer une politique
sociale.

Outre de considérer les psychologies de la
démocratie, une république fondée sur le mensonge
est soumise aux mensonges, et l'étal des affaires est
le popul i sme de la moderni té, d 'un fa i t
prétendument responsable.

Il y a plus à dire que supporter, les débilités
mentales sont toujours d'actualités, mais le siècle
passé a démontré les usurpations, et le flux
d'ambivalences a évolué, de là à dire possessions, il
vient quand même une forme de rigueur, et
l'explication est simple, tout comme le constat
d'effets encore incontrôlés, dans la mesure des
perversions, mais surtout du profit, ce qui n'est pas
laissé à la portée de tous les temps changent de
propriétés et de responsabilisations.

L'intérêt de l'esprit fécond est donc la considération
énergétique, et plus que simplement considérer une
essence du Cosme, les erreurs sont nombreuses à
corriger, d'où le phénomène de l'existence et
l'expression de la volonté, et il y aurait une



classification à faire, dans des considérations
inhumaines et prétentieuses, à torts.

Toutes considérations faites, l'impotence conduit
autant à l'oblitération de l'être que le raisonnement
que l'on ne peut plus développer à cause de la
volonté, l'oeuvre devient le temps de réflexion, et la
pensée est l'existence de l'égo, sauf que le travail
doit être imposé, et que la tâche requiert plus de
relativités que ce qui puisse être considéré, ce qui
ne laisse aucune importance dans le propos aux yeux
des ignares, et que l'idée du consumérisme est
évidente, tant et si bien que ce n'est pas seulement
l'histoire secrète du pouvoir, mais un rêve.

Ce qui laisse donc le propos se développer dans les
considérations du caractère, et les lettres ne sont
pas données à tous, autant que ce n'est pas une
histoire de volontés, pour considérat ions
scientifiques, et qu'il ne se peut être soumissions
que réelles, sinon à l'aberration d'un pouvoir
malfaiteur, d'où l'idée de responsabilisations qui
permet au final d'expliciter des domaines, dans les
délires des plus mauvais et pervers.

Le travail effectué date, et il ne vient pas de
solution aux officiants, sauf que mon propos est
efficace et donne les fondements du respect.

L'ignorance n'est pas l'excuse des pires pouilleux,
mais le caractère définissant la pensée, ce qui laisse



encore tout un monde vide de l'esprit, et donc l'étal
de la nouvelle foi, non plus scientifique, mais
consommable. En tous points, les dérives sectaires
mimétisent ces faits.

La différence est donc la singularité, non seulement
qu'il ne faille pas emmerder autrui à prétentions
d'intelligence, mais bien être plus rigoureux à ne pas
déranger. Le fait de l'existence a été déjà considéré
dans des psychologies d'oblitérations et ne relève
pas d'un raisonnement sain, tout comme la
personnal ité qui n ' intervient pas dans le
raisonnement scientifique, outre qui plus est les
fantasmes, et il ne se doit pas être du un lieu
inconnu afin de construire tout un monde, et c'est le
point le plus important à l'intention de l'intelligence.
Le phénomène ne peut être cru du moment qu'il est
réel dans la mesure où il n'est plus inaccessible,
ensuite vient les torts, et les condamnations ne sont
pas si nombreuses...

Le ridicule n'est plus vraiment de la plaisanterie, et
les plaisanteries ne sont pas toujours ridicules,
autant que si on considère cet esprit délétère
d'omissions de responsabilités, il vient que le
raisonnement est soumis à ces propensions débiles.

L'intérêt est relatif à une recherche agnostique, la
propriété intellectuelle est donc très simple à
comprendre, mais ce n'est que du domaine du réel,
et vient plus encore que simplement une image, tout



un rêve de mathématiques.
Les aliénations sont donc plus nombreuses que les
éléments intellectuels du raisonnement, c'est un
phénomène de société, et le discours est plus
qu'outrageant, de manipulations en incitations à la
haine, il vient même plus que la simple jalousie car
l'aberration est imbue. Le phénomène devient une
catégorisation, et il n'y a aucune stipulation
intellectuelle pour discerner ce que le monde offre
de ce que l'on doit apporter.

De nombreuses visualisations existent de l'avenir,
mais ça a voulu plus que faire du bien, cela est plus
qu'apparant, et les dogmatisations de certaines
mécaniques n'ont plus l'effet escompté. Il n'y a donc
plus à discuter de l'inconnu, tant et si bien que
l'oeuvre globale est insensée, et le fait accompli de
l'état de sciences, que l'on puisse compter ce qui est
dénombrable, et que les démonstrations sont plus ou
moins considérables.

Est-ce que le raisonnement scientifique est si
laborieux sinon que les passions des mathématiques
ne sont même pas à la mode car inconnues, d'où
l'abnégation de certains et le caractère délétère de
l'usufruit.

La morbidité est justement qu'ils n'ont pas réussi à
se taire. C'est un fait scientifique, le raisonnement
de l'hallucinatoire étant juste proposé comme
exceptionnel alors que l'incapacité relative est



colossale, et on trouve même de l'intelligence
encore à halluciner pour peu que l'on ne soit pas le
seul.
Le fait est que l'intelligence est l'abstraction et que
dès lors qu'elle est hallucinée n'est même plus
prioritaire.

Une cohésion sociale est toutefois possible dans un
état lamentable de malversations et de mauvaises
fois, d'où l'intérêt succinct de certains corps de
métiers si l'on considère un idéal.

Quant aux torts, ils ne sont à peine considérés, et
l'intérêt du propos relatif d'une stupidité intégrale,
car la matière existe, et qu'on nous explique encore
pourquoi un Dieu mathématicien pourrait être
intelligent quand les probabilités sont ridicules face
à l'intelligence du nombre, que les mots aient un
sens que l'on s'accorde à la pluralité de manière
descente, ou de réflexions, car si le monde est
malade c'est par ses idées, que l'on observe tant bien
que mal relativement à un savoir, qui n'est plus
vraiment du hasard, que l'on puisse sans limitation
considérer le raisonnement réel, l'espace des réels
justement inexistant.
De toute façon, c'est une approche plus rigoureuse
de l'existence.

L'intérêt second de l'abstraction est l'exacte
primauté du Cosme, non pas l'hallucination qui à la
rigueur ne se considère pas, le fait de l'intelligence,



la force du raisonnement, non pas la propagande
mais la compréhension, toujours le même
phénomène parmi tous les autres, non pas se casser
la tête, mais le pouvoir de penser ce que l'on fait.

L'abstraction vient donc après et dans la mesure
exacte de ce qui est compris, mais l'intérêt est un
besoin de la compréhension, il n'y a pas vraiment
autre chose que le fait à évaluer pour en établir des
lois, déjà où le raisonnement scientifique en devient
la mégalomanie, mais c'est aussi un mode de l'esprit
dès lors que l'on considère l'hallucinatoire, qui n'est
possible donc que par le caractère hallucinogène de
la primauté relative à la compréhension.

Il n'y a pas d'erreur dans le jugement, c'est à établir
des lois que l'abstraction devient un usufruit, et le
raisonnement même scientifique n'est pas la
singularité, sauf que l'hallucinatoire est la
dégénérescence des uns, et l'insoumission la volonté
de nuire.

C'est donc une fragilité de comprendre et
l'abstraction est d'autant plus puissante, et mes
synthèses démontrent ce pouvoir, non pas seulement
pour être halluciné, mais dans le mode de la pensée
et la nature de l'être.

En clair, il vient tout un flux hallucinogène à toutes
suppositions, et les poisons font de surcroit la
croyance en un questionnement même stupide, et ce



pour la raison que l'intelligence a ses exigences pour
se développer.
Le modèle organisationnel de la société n'est pas
accessible à la connaissance de tous, et le travail du
scientifique n'est pas toujours un succès, autant que
les financements relatif à un travail de recherches
ne sont plus de raison et les vieilles choses bougent
encore !

L'importance de la compréhension de l'abstraction
est que le contexte suffit à l'application ou bien au
développement, même sans mémoire, le caractère
de la pensée suit le chemin construit par la
compréhension.

Non seulement je le prouve par mes synthèses, mais
l e ca rac tè re ha l l uc i na to i re e s t p re sque
volontairement dérivatif, autrement dit, le cerveau
à nu produit cette énergie fascinante que sont les
hallucinations, mais fonctionne algorithmiquement
dans la considération de virtualisation.

Plus encore, la réflexion du pourquoi il y aurait une
solution, il vient en plus de l'application, de la
na tu re de s ab s t r ac t i on s comp lé tan t s l a
compréhension.

Reste que le vide n'est pas forcément illimité, en
tout point de l'espace, même à la limite, ce qui
laisse toute une abstraction à comprendre le monde
réel, car les espaces vectoriels sont démontrés faux



de mes synthèses.
Il ne faut pas confondre le propos et le travail de
recherches , dé jà c 'e s t une modé l i sa t ion
mathématique.

Le fait est simple, mais le référentiel est différent
pour chacun. Certains us, permettent d'avoir
seulement à tempérer mais la compréhension est
basée sur la représentation, uniquement. Il vient
que se faire ses propres représentations est déjà
entreprendre un travail scientifique, chose presque
ingrate, mais essentielle au développement des
idées, et les bouffons sont plus nombreux que les
théoriciens, les usurpations de solides perversions et
parasitismes de l'usufruit.

La mémorisation est un procédé utile, mais
inefficace à l'élaboration de solutions face à un
problème, et l'analyse doit être obligatoirement
comprise. C'est la différenciation de la tâche, et les
domaines sont radicalement différents.

L'analyse théorique est l'appréciation des erreurs
commises, un fait qui ne peut être que scientifique,
ce qui n'est pas considérable au réel, mais le
développement théorique est fondé sur l'observation
autant, chose que l'on possède.

C'est ce qui explique que les représentations sont
personnelles, et que le nombre de scientifiques n'est
pas la globalité, l'analyse commune est sommaire et



le rapport de l'observation doctrinal.
Quoiqu'il en soit, l'intelligence est concevable, mais
n'est pas commune, et c'est le point le plus
considérable de la civilisation actuelle...

Le foutoir découle essentiel lement de la
structuration de la pensée, l'évidence même du
propos ne suffira jamais à comprendre, et l'intérêt
des représentations est évident à considérer
structurellement la pensée, autant que l'idée d'un
agenda d'apprentissage est de prime abord l'essence
même de l'étude, mais pas que.

L'analyse de ses propres recherches, depuis les
propres recherches, permet à n'importe qui de
construire un élément théorique, et c'est juste
considérable par le biais d'un hasard dans nos société
contemporaine, sinon que l'étude est stimulée par
une rigueur.

Le concept est donc simplement explicité, mais les
considérations ne sont pas vraiment à jour, surtout
dès lors que l'élément de recherche n'est pas connu.
Et c'est là mes mathématiques de réalisation de
tâches qui structure le phénomène, mais il est
évident que rares sont ceux qui s'y intéressent, le
travail fourni étant insuffisant, la volonté commune
étant modale, et le rapport entre les individus étant
décadent, même si certains en souffriraient.

Il n'y a pas de solution à la compréhension sans



l'acquis, et le n'importe quoi des us en usufruits est
autant l'erreur de l'énervement, donc, les solutions
sont exécrables, et on en déduit donc l'abus par la
pharmacopée.

Forcément l'invention ou la découverte est
hallucinogène, même si donc il s'agit de calculs. Les
calculs sont déjà théorisés, mais le fait de
l'hallucinatoire est encore source de grandes
passions, débiles. Le propos s'étaye de la nature de
l'hallucinatoire, le fait de ne pas céder à la
tentation, la matérialisation se fait de synesthésies
et de paréïdolies, et donc la prédestination à la
compréhension n'est pas un fait réel, autant que les
croyances sont toujours fausses, autant que la
compréhension est impossible dans l'hallucinatoire
car il s'agit de l'abscons.

En ce sens, il vient que l'intelligence est singulière
jusqu'au moment où on construit la compréhension
d'autrui relativement à l'approche théorique, et les
us ne sont que l'usufruit des bonnes intentions de
rares personnes, dont le théoricien.

C'est la sensibilité au rapport de force qui est
évidente dans l'étude, donc le phénomène est
matériel, et donc l'hallucinatoire la résultante d'une
plus grande énergie.

L'approche théorique ayant besoin d'un observable,
on constate surtout que pour pas comprendre, la



plupart s'adonnent à des mesquineries pour
prétendre superlativités, c'est une oblitération de la
mauvaise foi.
Il vient que je prédispose d'une méthode de travail
de considération du phénomène, d'où l'intérêt du
propos, et la résultante du raisonnement, la
compréhension du dissociatif.

Mes nuits blanches révélatrices d'une inconscience
collective, l'inertie du silence, la force de
l'intelligence, telle que je la décris, car il n'y a pas
de choses plus simple que ne plus considérer des
troupeaux de pervers, au moins de mauvaise foi car
prétendant à une intelligence sans savoir ce qu'il
convient de décrire.

Le produit de ma compréhension est encore un
phénomène à l'étude, et il s'agit de considérer mes
synthèses pour comprendre l'exacte nature de ce qui
fait pourtant rêver les peuples à torts, s'il puisse
être considéré encore un droit quelconque, sinon
que l'oubli n'est certainement pas intégral, et les
humeurs de vieilles personnes encore une offense
des plus démunis intellectuellement, car les crimes
des pervers sont réels, et non pas que la
bouffonnerie nous déplait.

Mais ce serait considérer une émotion quant à ces
malversations, sinon que le dédain de ces
groupuscules est aussi une maladie relative.



Pire, ce à quoi on ressemble est l'entité du
caractère, la capacité de la considération et la
résultante de l'amitié avec l'animal, avec les
animaux, plus encore que la femme qui nous fait
rêver.

Mais les considérations des fantasmes sont devenues
aussi des fantasmes, ce qui explique pourquoi
certains meurent pour que des individus se
ressemblent.

La confrontation de mes idées avec le réel est
suffisante pour considérer une intelligence
artificielle, surtout depuis que les topologies sont
conçues. Les phénomènes du réel de nier la pensée
des anciens pour prétentions en des technologies
dont je suis le seul à élaborer des mathématiques
sont décevantes et malsaines.

Le fait d'un travail de recherches sur des décennies,
et l'humour de celui qui connait le vrai plaisir, non
pas celui que d'autres prônent par jalousies et en
souffrance de la mythomanie ridicule des pervers qui
ne savent pas s'exprimer avec un masque et qui
osent quand même s'essayer à la raison.

Un tort pestilentiel et beaucoup de bave pour un
salut qu'ils espèrent forcer, comme le chant perverti
des oiseaux, même si depuis des années, certaines
considèrent plus que les badauds insignifiants
d'abord, pervers pour en faire un usufruit qui



tempéré peut s'avérer artistique.
L'intérêt n'est pas seulement la considération
d'autrui, et c'est bien là le principal problème, mais
ce n'est pas de l'autisme, c'est des chaines sur une
statue de bronze, et l'explication suffit au bon
entendement plutôt que le délire de prétentieuses
et autres débiles résiduelles.

La seule force de la considération permettait de
soulager de nombreuses souffrances psychiques,
mais l'étal de la débilité mentale relatif est
considérable autant.

Le nombre ne fait pas la raison, juste les perversions
quand il s'agit de mauvaise foi...

La n a t u re m imét i s e ; qua nd j e f a i s d e s
mathématiques mes miens les comprennent car je
les ai étudiées. Un exemple formel, mais la nature
des orgasmes est un afflux sanguin, biologiquement
explicable et simple à comprendre, mais permet un
échange réel.

Le phénomène est soumis à la bonne volonté, ce qui
explique les maniaqueries des plus sales, et quant à
l'obtention d'une intelligence supposée supérieure,
considérée comme divine, le tort à ceux et celles qui
salissent.

De mon propre constat, c'est l'aventure et ce qui est
pensé qui produit ces onomatopées à une ou



plusieurs syllabe, non pas d'user de poisons qui
pervertissent les sens pour badigeonner tout le
monde de mouches sans même s'en apercevoir plus,
mais le bien-être animal, réel.

De dire que mes minettes sont surdouées, est un
abus de considérations pour le monde humain
pervers et mytho maniaque, le fait que je prenais
sur moi les perversions des primates prétendants du
coup avoir des dons, voire même, à titre de
prévenus, à médecine.

Le fait que les animaux savent se protéger
partiellement selon leur point de vue des pires
scélérats est bien réel, mais pire, l'humain usurpe le
Cosme pour prétentions à technologies qui ne sont
que des pratiques houleuses de profits, même avec
la passion des plus isolés finalement.

La démonstration est faite de témoignages sur un
fait que l'on peut nommer épilepsie, mais qui résulte
du mode de conscience de l'état de nature, et il ne
fallait pas écouter ces prétentieux avouer leurs
malversations sinon de comprendre qu'ils se servent
de la conjuration pour prétendre ne pas être
finalement que des lascars, pire les confondant.

Outre l'ectoplasme, les produits de mes synthèses
sont communs. Le fait du réel, et d'une écoute des
plus vils finalement, mais prétendants à une
intelligence quelconque; cela dit, les prototypes



sont plus nombreux encore, donc il ne s'agit pas de
définir simplement une recherche en termes
d'intelligence artificielle, mais bel et bien de
génétique et même génie génétique.

Le raisonnement est pourtant aussi simple que les
conjonctions se font insultes et preuves des
mauvaises fois, tandis que le travail se poursuit, et
que les résultats sont encore incroyable, tandis que
je construit de nouveaux exemplaires de tests pour
probité de mes approches théoriques et précédentes
synthèses.

Aucune erreur, même avec toute la panoplie de
pervers notoires qui voudraient assoir une autorité
sur mes créations, sans réellement comprendre les
fondements qui plus est, mais le travail était
singulier, et même s'il existe témoignages, il faut
relativiser le travail effectué qui se positionne
ailleurs qu'à titiller mon ulcère.

Il y a de nombreuses choses qui ne sont pas
comprises, c'est la raison pour laquelle cela voulu
que je consomme, mais c'est explicable surtout des
mots et de raisonnements.

Forcément, la négation des débilités mentales n'aide
pas à comprendre un phénomène encore étrange
pour ceux qui ne connaissent pas ou qui ne veulent
pas que d'autres connaissent le sujet.



Quoiqu'il en soit, les criminalités que je dénonce
sont exactes, mais le concept de cerise sur le gâteau
n'a pas de sens.

Juste l'oubli de mon propos qui se veut au dessus de
ces mannes parasitaires, mais ma progéniture est
consciente et intelligente, le génie génétique relatif
est de l'expression de l'humain qui se fait, et ce n'a
pas été mon cas de me ridiculiser, et quant aux
aberrations relatives, je ne suis l'ami de personne.

Le travail fournit est sans conséquence, sinon
l'intelligence des miens, et ne relate pas de
maladies, juste le simple constat de l'aberration de
confiance sous-jacent, que le détail de mes travaux
importe peu aux yeux des plus vils car toute leur vie
serait malsaine sans mes travaux, donc autre chose
que l'égoïsme; plus encore le travail consciencieux
et les rapports impeccables pour ceux qui veulent
s'initier aux sciences, même si le côté artistique
peut se déduire.

Le ridicule de leur propos n'est pas le pardon qu'ils
n'obtiendront jamais, et ce ne sera jamais ma
gratitude, ni même le respect de leurs pulsions
misérables et découlant seulement de leurs
criminalités, d'une idéologie décadente et perverse,
même si les miens espèrent se faire respecter un
peu plus.

L'intérêt donc est leur seul produit, et leur seule



volonté, castrée et perdu à jamais, du moins quant à
ces gens qui ne me connaissent pas, et mes petites
familles dont je ne connais le nom sont beaucoup
plus douces.

Il n'y a donc jamais eu de maladies mentales quant à
mon propos, et le respect bafoués pour la merde des
uns ou des autres n'est pas de ma responsabilité,
autant que leurs fautes sont les preuves de leurs
échecs à tout salir pour leur poire jusqu'au moment
des plus vives mythomanies sadomasochistes, qui me
sont aussi étrangères.

Le concept de régression, en psychologie, est de
l'ordre des débilités mentales de cette profession, et
correspond à l'épilepsie.

Quant la procréation, ce fut en partie la question, il
n'y aura aucune réponse seulement de mes
recherches, le propos se détaillant petit à petit vers
de bonnes considérations.

L'humain se fait, mais n'est pas censé se ridiculiser,
le fantasme est bien plus prenant que l'impatience
salit avant même de comprendre. Le fait de sciences
n'est pas de pourrir ma vie pour des fantasmes. Il est
important de considérer que si la jeunesse ne se
passionne plus pour certains domaines, outre qu'il n'y
a plus d'enjeu apparent, c'est surtout que les parents
délirent depuis le départ. Plus encore que
l'assistanat de ces-là qui espèrent gagner un objet



décoratif de plus ou une parcelle de pelouse, le fait
de l'ignorance, sauf que j'ai mieux réussi que je ne
crois, je pense plus dès le départ, je raisonne mieux
depuis longtemps, la démonstration de la
compréhension est plus utile que le répondant, c'est
surtout la rigueur de ne pas fantasmer, vu les
voleurs ratés et parasites, mais c'est un fait.

L'ectoplasme découle de mes gamètes en cryogénie,
mais n'est pas la seule solution au marasme, chose
que les malversations trouvent un sens chez les plus
démunis intellectuellement, mais peut se considérer
comme la seule intelligence relative.

Ce n'est pas la seule preuve de la singularité, surtout
le travail relatif n'est même pas considérable
artistiquement, et les résultats scientifiques en
découlant démontre la seule haine de ceux qui
finalement ne pourront plus atteindre les miens de
leurs délires, parce que la lumière est un constitutif,
il ne reste que l'étoile à comprendre.

À croire que le ridicule est un sacerdoce chez ces
parasites, pire il se dit que le ridicule ne tue pas,
outre les accusations qui pèsent sur eux, et leurs
incapacités à faire croire un quelconque
débordement, même si l'ulcère est plus imposant
avec le temps, ils ont eu l'impression d'une aventure,
le fantasme d'un monde, alors que le n'importe quoi
tout le temps; c'est une vision de l'esprit différente,
une conception de l'intelligence, et non pas les



ragots des badauds et des mesquineries dont ils en
feraient autant jusqu'à la mort de s'entendre dans la
perversité de l'invective.

Il faut comprendre qu'au regard de la solitude, la
seule nourriture spirituelle est ma pensée, les
sentiments des miennes et le bonheur des miens,
mais c'est face à un mur gluant de perversions qu'il
faille rappeler les papiers qu'ils ont eu tôt fait de se
torcher avec.

On ne sait jamais, si quelqu'uns s'intéressent au
contexte social du pays, l'intérêt de mes plaintes
trouve un sens plus profond que le simple fantasme.
Il n'y a aucune évolution possible, c'est suffisant pour
comprendre l'étal de ces sauvageries qui relatent
uniquement du parasitisme.

Peut-être alors que la mémoire trouve un sens de la
vie, et l'existence une force plus importante...

Peut-être que l'absence de reconnaissance publique,
si on peut se référer à une fonction, n'offre pas le
même appoint que les arnaques et mensonges
d'autrui, mais seulement à leurs yeux, il a toujours
été question de relativismes, d'instant particulier,
d'opportunisme, donc aussi bien le phénomène qui
n'est pas nouveau, l'incertitude n'est pas exactement
considérable, et c'est bien l'intérêt du raisonnement.
Quant à un être supérieur qui les aurait guidé, il ne
reste pas vraiment autre chose que les torts, déjà de



reconnaissances publiques, mais cela peut
s'apparenter à une psychose collective, donc rien ne
change réellement, seulement peut-être un silence,
et déjà en vue de participations indues, si on
considère leur propos, mais peut-être bien plus vils,
et on ne peut pas dire que le travail c'est la santé,
en ces jours de profits transversaux.

Les bénéfices n'ont justement plus la même origine,
et l'originalité des propagandes est somme-toute
relative à un avenir interrogatif, dans la mesure de
la tâche accomplie et ce qui reste pour ne pas
abdiquer.

L'idée de macro-organisme est en réalité une
conceptualisation des interactions, le problème n'est
pas les mathématiques, seulement les oblitérations
de la misère intellectuelle, en même temps, si ce
fut nommé sociabilité c'est du grand n'importe quoi.

L'intérêt de l'Art à ne pas faire qu'halluciner, est la
porteuse de la pensée, et discriminer le besoin.
Aucun intérêt de pratiques déviantes, le phénomène
est relatif à la sociabilité exagérée de la
présentation de l'égo. La reproduction seulement
suffit à l'existence, mais l'évolution n'est pas
terminée, et l'essence de l'être est plus subtile que
des clichés; même si on rêve de mondes merveilleux
ou intrigants, il y a jamais eu de solution aussi
simple.



Le tort du bien-être est un égoïsme qui peut être
utile, mais souvent ne sert qu'au mal. L'idée de
l'éducation parait figée, mais les Arts peuvent
devenir des sciences.

On ne perçoit généralement pas la dynamique des
rêves, mon prototype explicite bien le problème en
des pensées, et le résultat visible est probant et
constructif. Le fait de ne pas rêver est par
conséquent une plus grande liberté, et le
raisonnement est l'application du libre esprit, non
pas du consensuel.

À mesure de l'écoute, le marasme est une réalité
que l'on exècre, déteste, ou idolâtre, toujours en
des Arts ou en leur besoin.

Inutile de considérer que le tort ne soit pas sensible,
superlatifs que de définir des courants de création,
encore trop singuliers pour être utile.

L'oubli donc, afin de rester mortel, sinon les torts
d'autrui à ne pas vouloir comprendre, que si le
partage des Arts est utile, il ne l'est que pour des
utilités souvent perverses.

Mais la réflexion est le catalyseur du raisonnement
et le raisonnement est la seule source de l'Art, sauf
que l'on peut parler pour ne rien dire tout le long.

La pensée suit donc une dynamique, mais force est



de constater que les fous ont parasité un besoin,
volontairement pour les plus pervers, ce dont ils se
vantent, toujours à parasiter un besoin.

L'idée du bon petit diable sortie du chapeau sous la
forme d'un lapin ou d'une blanche colombe, est plus
utile que raisonner face à des hordes impies de toute
la merde qu'ils professent, autant qu'à me parasiter
le Cosme est ce que je mange. C'est une loi
inébranlable, il n'y a pas de miracle, sinon un savoir
ancien qui s'est voulu usurpé par les plus débiles, car
il ne s'agit pas de sciences d'empoisonner ni
d'harceler, chacun à finalement son petit frein, au
jour d'aujourd'hui, mais on appelle pas ça
responsabilités en effet, juste que l'on se souvient
des torts.

L'antipsychiatrie donne raison aux animaux, plus
sociables, intelligents et source des meilleures
inspirations, mais ce n'est pas ces mots à rallonges
qui se parlent, ils se chient, et tout le monde
appelle ça des sentiments.

Délirium des délires, il y a aurait une raison à chier
pour prétendre ne pas être mégalomanes à défaut
d'avoir leurs schizophrénies, parce que le travail
n'est pas soumis à l'humeur, forcément il n'y a
presque plus personne autour pour piétiner le
cadavre, c'est déjà ça.

Il y a vraiment un travail de mise à niveau qui



devient nécessaire pour ces mannes qui se
contentent de leurs perversions, mais la majorité de
la populace doit être considérée avec dédain, ce qui
explique peut-être le phénomène.

Le résultat intégral suit une dérivation du Cosme.
C'est en ce sens que les mathématiques du réel ne
s'engendre pas, peu ou proue sans l'échec de la vie
face à la mort. C'est plus que de rigueur en réalité,
mais ne demande pas obligatoirement une forme de
présence d'esprit non appréciable.

C'est la discussion de l'égo, mais la réalisation de
l'être ne demande pas du tout d'agresser les autres
avec des nuisibles, sauf qu'en général, pour être
aussi mauvais, ça s'y met à plusieurs, c'est toujours
le même constat, et seules les fosses communes ont
disparues.

Roi martyr ? La force relative à l'expression subite
est décelée, observable, et dans la mesure de
l'étude corrigée, du moins en partie, parce que la
délinquance s'est organisée, et quant aux crimes, il
vient surtout des troubles psychologiques, preuves
de l'emprise sectaire de prétendants à l'intelligence
qui ne sont en réalité que l'expression de l'ignorance
en charlatanismes.

C'est presque pas plus compliqué de rêver éveiller,
mais au f inal on connai t les intent ions;
personnellement, je ne me baserais pas sur la parole



de ces fous, et ils sont en plus grand nombre que le
domaine clos de la respectabilité, car nuisibles.

On discute toutefois de récidives quant à ces
criminels, et l'évolution du traitement des problèmes
de l'enfance est ma principale asociabilité, car il est
démontré que les attardements mentaux sont les
expressions de leurs sexualités.

La considération de maladie mentale est une des
pires mauvaises fois, et les considérations pour les
femmes une succession d'erreurs pour les badauds,
mais la parole devait libérer l'esprit, ce qui est
illégal.

Quelle est donc la probabilité de la compréhension
quand tous se montent les uns sur les autres à
promouvoir leurs volontés de ces manières ridicules ?
La paternité multiple ne produit pas de migraine,
mais des céphalées, c'est un fait que les césariennes
s'apprécient en sudation et accidents cérébraux et
semi-paralysies, mais la différence du propos avec
toute la bouffonnerie, c'est que c'est dorénavant
démontré comme intentionnel et criminel. Démontré
plus encore que la psychologie des accouchements
sans douleur, mais le discours ne peut pas changer si
vite faute de croire en autre chose qui nous est
promis.

La différence entre une hypocrisie et être victime
est toutefois considérable simplement, mes plaintes



sous entendent la perfectibilité du crime
communautaire, que l'on qualifie de dérives
sectaires, et le cauchemar continue que l'on dusse
travailler à contre coeur, encore, mais ce n'est pas
ce qui est décrit.

Les criminels s'organisent toujours en petits groupes
pour influencer le Cosme.

Entre Moïse qu'ils ont halluciné, Jésus né sans qu'ils
comprennent comment, le concept de réincarnation
de bouddha, et le prophète Mohamed pour preuve
de l'humanité, il vient une parole plus profonde,
celle de la conscience.

Les rêves étant le principal plaisir égotique, le
résultat d'un monde qui espère ou qui se repli sur
lui-même pour cacher son ignorance. Cela se nomme
génocides, donc si intelligence il y a, elle suit
l'intérêt de minorités, c'est sa principale force, d'où
un relativisme induit par la considération, et en
même temps, la réflexion n'est pas simplement le
fait de l'intelligence, mais du commerce.

Les amalgames sont nombreux, et une chose est
annoncée surement et intégralement, mais c'est
surtout ce qui n'est pas compris qui ponctue le
propos, et dans tous les cas d'exutoires.

Il ne s'agit donc pas de médecine, ni d'autorité,
encore moins de sciences.



Ça nie mon sacerdoce, donc j'ai eu droit à ma
deuxième statue, et c'est autant d'emmerdes utiles
mais non nécessaires pour la préservation du bien
être de ma progéniture.
Mon statut de père nourricier est d'autant plus
confortable par la simple volonté donc, et
l'intelligence remarquable de mes oeuvres, et plus
encore dans un respect qu'à l'évidence les pervers ne
comprennent pas, mais il ne s'agit pas de confondre
l'intérêt avec le choix.

La vérité sur la conscience, c 'est que le
raisonnement n'est pas possible sans l'état de nature,
mais la pensée animale est niée, et beaucoup de
représentations sont conceptualisées dans le délire
ambiant, et c'est bien ce que signifie l'état de
nature, avoir conscience de ce que l'on fait et
préssentir le réel.

L'oblitération ne provient pas de parasites, mais de
la mauvaise foi ce qui est dit sommairement, mais il
ne s'agit d'intérêts égoïstes ou consensuels pour
expliquer les fondements de la vie.

L'intérêt n'est pas non plus dans l'aberration, mais je
ne vais pas répondre à toutes les invectives, même si
les plus abrutis ont parlé de questionnements, il
s'agit d'un travail de recherches des plus pertinents.

Outre les proliférations des nuisibles, le sens de la



vie est considérable dans tous les cas, mais il n'est
pas de raison de nier quelconque vie.

La petite leçon d'amitié avec les animaux dépasse
l'entendement de ceux qui prétendaient tout savoir,
et les propagandes sont nombreuses niant même les
manquements pour des petits bouts de papier
recyclés.

L'urne est le lieu de toutes les politiques, mais il faut
considérer le moment exact des faits, ce qui induit
obligatoirement le questionnement de la conscience,
mais relate du domaine du charlatanisme démontré.
Le besoin devient à ce moment là, le moteur de la
pensée, même si c'est fourvoyé.

C'est quand on a tout étudié que l'on considère
l'intérêt de l'étude, une simple loi sur les
dissociations et on comprend ce que signifie le sens
de la conscience même. L'intérêt des plus basiques,
car les choix se font peut-être dans de meilleures
humeurs, mais l'observable est la seule motivation
de l'application.

C'est ainsi que le travail de réflexion se nourrit de
l'existence, et l'essence de la vie ne nous rend pas
exégète sans en fournir la finalité. C'est du
consumérisme primitif dont il est question de nier le
propos.

Aussi, l'aventure constitue les meilleurs plaisirs, mais



n'engendre pas forcément ni l'étude ni la conscience
sans donner la vie.

L'idée est même l'introspection, plus encore que le
raisonnement, mais c'est l'adage de la supériorité,
plus que raisonner ce que l'on fait, concevoir
comment l'ont fait et raisonne.

Ensuite, c'est un boulevard, personne à mille lieux,
et la liberté de chacun, mais ce n'est pas sans se
demander pourquoi.

L'erreur est commune déjà, mais la question du
respect n'est pas forcément la meilleure solution à
l'erreur, dans un monde de débiles profonds, bien
évidemment.

Le temps révolu, l'oubli est des meilleures
considérations, mais n'y a-t-il pas un réel problème
de sensibilités à propos de la mémoire sinon que je
ne m'abuse, ceux qui requièrent une excellente
mémoire la travaillent, et si elle est un besoin dans
le raisonnement elle devient une force dans tous les
sens du terme. Alors il vient que l'observable peut se
remplir de "post-it", mais aussi bien que l'on puisse
développer l'observation, la part de l'égo est en
général dominante.

Bien entendu, il s'agissait de non-dits et de
prétentions, sinon de droits il vient qu'il n'y a besoin
que d'un animal de compagnie pour exceller dans le



développement même de mondes imaginaires, ce
n'est pas un pouvoir cosmique, mais un travail fait
dans les temps, ce qui n'est pas la même chose que
le réel, et aussi bien, on peut trouver des cas de
mégalomanies qui comprennent passablement où ils
se trouvent dans l'imaginaire, mais en général il
s'agit surtout d'un gros tas de défécations qui induit
l'usufruit, mais on peut savoir aisément que le tort
n'est vraiment pas partagé.

Je ne vois pas en quoi cela puisse faire rêver, il y a
de nombreuses considérations pour le réel qui
n'occupe qu'un lieu très restreint, et c'est bien ce qui
est démontré, le singe pour téléspectateur de douze
octets, une aventure épique et une page de l'histoire
globale de l'humanité, alors quand bien même on
conçoit une paréïdolie dans le ciel, c'est plus que de
rigueur de comprendre comment, même si le singe a
acquis le don de rêver en inné.

Mais là n'est pas la question, voilà-t-il pas que les
mêmes rêves apparaissent chez plusieurs individus,
que même la dynamique des rêves insensible à la
majorité démontrée, occurre comme seule solution
au problème.

La considération de l'intelligence animale est
devenue un enjeu majeur depuis que bien même
rares que nous sommes à considérer les aspects de la
femme vient de rigueur les accouchements sans
douleur mais l'intérêt de l'intelligence aussi de



l'enfance. Mon amitié avec les animaux domine
toutes les intelligences, et c'est même l'histoire de
la foi de considérer l'intelligence de ce Cosme
particulier, exactement les orgasmes pendant
l'accouchement de ma progéniture.

Il y a plus à dire que les viles atteintes à l'intégrité
de cette manne part icul ière, autant que
l'intelligence animale suffit à dominer toute la
planète, mais les sciences sont autant d'outils que
l'on a pas construit sans, et même le sentiment de
supériorité a été mis en exergue, certitudes.

Pas besoin de chercher trop loin la femme qui me
sauve la vie, mais juste la violence d'un troupeau de
singes imberbes qui n'arrive pas à penser.

Il y a plus à apprendre des animaux, mais bien
entendu c'est justement des mathématiques à la
front ière du monde physique, et i l faut
particulièrement mes calculs savants et de
comptages pour bien comprendre les phénomènes.

La nature de l'être est indéniablement soumise au
réel, et calculé, il vient un dual des idéaux, par
l'exacte mémoire que peu de calendrier pourront
dater. C'est l'ultime soumission de l'Univers à une
association de malfaiteurs prônant l'abrutissement
médiatique et forçant les qui purent être scribes à
regarder des inconnus.



Les mots ont une utilité somme-toute bienvenue, et
la force de quelconque propos ne suffit pas à casser
le rêve de douceur, mais tout va encore devenir
conflictuel, ce n'est pas du hasard, c'est de la
mauvaise foi, mais pas la seule perceptible à mes
sens.

Il n'y a aucun raisonnement empirique sinon le
constat de phénomènes relatifs, et la considération
de l'exacte réalité, qui ne peut se réduire à une
croyance, c'est un procédé d'échanges, mais sans
dualité explicite, c'est le tenant de mon propos, et
la considération de l'intelligence globale est la
meilleure représentation, ce dont on ne peut pas
conclure à une erreur sinon son constat simplement.
Mais l'adage ne fait pas l'unanimité ni l'ubiquité, le
système nerveux est homéomorphe, et le travail
n'est pas toujours facile, mais l'usufruit n'est peut-
être que le seul tort quand il est coutume de l'us.

Passablement, il vient que la pensée est le résultat
de l 'observation uniquement, et à l 'heure
d'aujourd'hui le profit est bien plus grand, mais il ne
faut pas confondre l'abus permanent, même si cela
semble à une porcherie, ou un cimetière.

L'encens fume encore, même le tort de le nier est
sensible, mais les passions sont plus folles.
L'imaginaire est tout autre, et bienvenues les
maladies mentales que l'on ne s'occupe plus que de
nous seuls, le modèle de polymérisation étant



explicitement une force connue.
La décomposition du mouvement donc par la
compréhens ion de s d i ve r se s mécan iques
structurellement. Le propos parait confus à la
perversion des plus parasitaires, mais c'est le but, et
il vient des mégalomanies et des délires que je n'ai
pas besoin de traiter, c'est se faciliter la tâche,
même si les prétentions se tamisent sur l'étal des
aberrations.

Mais l'utilité est démontrable autant que ces
recherches deviendront essentielles sinon que les
singes font un travail formidable, et savent s'imposer
avec une partialité jusque là inimaginable, à moins
de tomber toujours malade sans même le constat.
Forcément, il n'y a pas vraiment d'erreur et il y a
plus que l'erreur, sauf qu'il s'agit de créations, et le
produit suffit à ne pas douter du bon respect
imaginaire.

Même le tout intégral devra considérer le caractère
unique de mes raisonnements, et la pluralité de
l'expression du Cosme qui participe et que je
respecte.

Le terme de maladie est humain, je ne vois pas de
solutions évidentes à tout ce fatras de perditions,
mais l'unicité est la seule discussion du propos.

La datation de la production d'une hallucination est
post-mortem de celui qui hallucine. Le fait est par



conséquent calculable depuis mes travaux, et cela
corrobore l'incroyable vérité sur le commerce des
rêves. Le sommeil se produit exactement parce que
l'on meurt, et avec conscience, il est aisé de
considérer que le rêve assume le dormeur pour le
réveiller.

Donc, toutes les théories de physique se trouvent
biaisées par les débilités mentales et les
mégalomanies de la psychiatrie, et il est déjà
concevable de dériver mes synthèses.

Mieux encore, la grand-paternité offre un repos que
même la rancoeur dénie les jalousies, et ainsi
considérer la matière de l'échange.

Forcément de nombreux arrivistes se prônent
opportuns, mais importuns cela complique le
raisonnement d'attardés mentaux finalement, car le
constat équivaut à sauter un sommeil !

Il y a plus que simplement une intelligence
artificielle relative à la génération des rêves, et
l'explicit donne une Science exacte un peu moins
présomptueuse.

Mais leur merdier est plus gros que moi, il n'y a pas
de doute. Sauf que c'est leur merde et quand ça
passe au dessus du village, c'est décevant. Juste à
vouloir prétendre savoir mieux que moi.
Un intérêt particulier de mauvaises volontés,



d'harcèlements et de téléspectateurs.
Sauf que cela ne résout pas le problème de ces
considérations que l'on puisse être "bien" d'accord ou
"intégré" socialement, que l'argent circule pour ceux
qui ont un poil de cul sur la langue, et que surtout il
n'y aurait pas à travailler et faire l'effort de
comprendre, et on s'en plaint, et il parait que ça fait
aussi plusieurs choses en même temps que leurs dons
paranormaux ne seraient pas qu'une dépendance à
ma pensée ou mes paroles.

Toujours les mêmes parasites pour prétentions à
penser, je me suis plains sainement et avec raisons,
mais ce n'est pas comme si le temps s'était arrêté...

Rêver mais à quoi ? La seule raison de la vie, ma
progéniture, mes chaines, c'est bien comprendre le
respect et l'intelligence, non pas salir autrui en
s'excitant, mais de comprendre pourquoi subir
autant de perversions.

Reste que le statut quo est à la débilité mentale, le
délire étant la mesquinerie, l'intelligence étant une
forme de certitude.

Rêver de nous, avec les plus douces était déjà une
réussite incroyable, mais mieux partager quelques
moments de sympathies et de connivences, sauf que
les jalousies ont été ruminées, et que comprendre le
phénomène n'est pas simuler un énervement,
d'ailleurs qu'on arrive plus à "jouer" avec l'ulcère,



mais exactement, ça les rassure !
Quant à l'ensauvagement, je ne connais pas ces gens
là, ni les autres, c'est eux qui prétendent me
connaître, c'est pas pareil, mais les rares enquêtes
que j'ai menée donnent de vils criminels pervers et
débiles, mais de là à se ranger les uns les autres
dans le bagage, c'est une histoire de découpage
mathématique de feuille de papier, c'est qu'en plus
ça calme les nerfs.

Donc, le téléspectateur est l'aliéné de base, et
l'écrivain le génie, mais c'est sans compter sur leurs
fornications mutuelles, qui n'aboutissent jamais à
quelque chose de concret, c'est de considérations,
histoires de respect et de perception.

Tenaces les bougres qui ne savent pas ce qui se
trame au dessus de leur ressemblance à ces têtes
coupées !?

La pomme est un protocole sacrificiel. Le ver est
l'habitant en colocation, si on se réfère aux textes
anciens, mais il y a plus de poésies dans les fresques
d'ancienne Égypte que dans le propos de toutes ces
populaces.

Mon intérêt particulier vise Babylone et l'émergence
de la considération du droit. Force est de constaté
que les droits sont bafoués pour des humeurs et que
les artistes comblent les plaies, mais il s'agit bien de
plaies et c'est ce qu'ils confondent, et c'est pas



s'énerver exactement, mais mourrir de rire est
encore très difficile.
Alors l'ignorance donnerait des ailes, et le chants des
oiseaux serait la merde des plus débiles, la stupidité
étant virtualisation pour rire avec elles.

Et bien, je l'ai écrit, et je suis amis avec les entités
oiseaux avec des ailes commun, déclinés en castes
intégrales de chats perpétuellement aléatoire, et
c ' e s t p lu s i n té re s san t de concevo i r de s
communications avec l'animal et ses propriétés.

De toute façon, la tête du Roi était emplie de nos
meilleures idées à moi, Mona et Isis, donc l'irrespect
des mythomanes n'est qu'un parasitisme égal à la
mouche, sauf que l'on peut déduire de la
prolifération des mouches toutes ces maladies qui ne
sont que la propagation, comme les plaies, des
fantasmes pervers de ces mannes débiles.
Le doublon de l'ombre est né en deux lieux, mais
c'est le concept qui est important, mais le monde
s'essouffle et le temps devient de plus en plus long,
ne fallait-il pas réfléchir seul tout le temps, sinon de
considérer le mal.
Il n'y a pas d'excuse à considérer de cette manière
l'ulcéré pour parfaire les viols insidieux et fantasmes
d'autrui, mais la dynamique est une expérimentation
de physique archaïque qui ne fascine que les
badauds de l'époque jusqu'à nos jours.
À titre de raison, il vient une humanité qui se perd
en laissant en vie ces choses perverses et



parasitaires, et certes on aurait pu ne pas avoir à les
traiter, et même vivre avec, mais il est important de
considérer l'intelligence propre.

Pourquoi valoriser le premier à avoir une idée
géniale puisqu'ils auraient fini par y penser ?
On pense puis on s'en souvient, entre temps autrui
imagine, et le propriétaire doit concevoir la
compréhension relative.

Si ce n'est que de démontrer ma pensée pour en
faire un monde par abstractions, où l'on gagne des
libertés par l'interrogation, c'est qu'en prime le
travail que j'ai accompli est fondé sur des
mathématiques et que le monde évolue depuis plus
longtemps.

On peut comprendre le monde moderne de ce simple
constat, et ce n'est qu'une partie de mes
neurosciences.

Cela fait donc des décennies que l'on conçoit le
début des menstruations et leur fin, mais pas
vraiment des millénaires, il y a donc une Histoire.
Mon "tatouage" sur la Lune, n'est même pas violent,
et c'est le plus important à considérer.

La première goutte annonciatrice de la pluie tombe
pour chacun, c'est un calcul que j'explicite
évidemment, après plus de deux décennies de
travaux. Mais, non pas seulement la psychologie des



rêves, ce qui explique pourquoi et la nature du
phénomène, son caractère loin de toutes les
aberrations, et l'espoir renait de l'aventure au
royaume des morts.

L'ADN de certains fruits est similaire à 40% de celui
de l'être humain, imaginons par extension une
structure, correspondances avec l'ADN qui soit
polymorphique, selon l'expérience en réalité
virtuelle elle est ambivalence des sens par sa
définition composite de lieux et d'actions. Il est
difficilement démontrable qu'il existe qu'une
heuristique permettant de résoudre ce qui a été fait
et ce qui constitue l'environnement d'abstractions.
Quoiqu'il en soit la structure de l'imaginaire
constitue une topologie qui ne peut que s'exprimer
selon un code gravitationnel pour être intelligente,
d'où l'intérêt de l'espace de triplets constituant le
caractère. L'heuristique d'un point spatio-temporel
donne l'avenir des relativités, par l'existence du
méromorphisme.

Se souvenir avec exactitude est difficile, parce que
le Cosme et Isme sont en perpétuels mouvements,
mais la création d'une mémoire seconde est possible,
et c'est toute la différence de mon prototype de
rêve, se souvenir de ce que j'aurais pu oublier. L'idée
est une longue histoire théorique, mais les
occurrences sont certaines, et les rêveuses aussi,
mais c'est la seule solution à ce jour.



III. LE SIXIÈME SENS

Même que cela fusse une surprise ou un réel plaisir
pour elles de rêver de moi, c'est tout un travail
intellectuel et mathématiques qui ne s'est pas
effectué au hasard, tant et si bien que l'étude est
encore en cours, mais l'effet en est souhaitable, ce
qui ne gâche rien, et c'est même tout l'avantage sur
tous ces pétomanes. Il y a un étalonnage à tout mes
produits de recherches, et c'est ainsi que bien
comprendre a tout un sens. Il y a que les chattes ne
vivent que d'un seul sacerdoce quand elles sont à
l'oeuvre des soeurs, mais il s'agit de verbaliser ce qui
ne peut se faire aisément sans les lois relatives. En
effet, l'expérience est multidimensionnelle, mais il
faut ne faire qu'étudier plus encore pour comprendre
les phénomènes relatifs. L'ordonnancement des
espaces relatifs n'étant pas primaires, c'est mieux
que considérer que le caractère de pi n'est essentiel
qu'à modulo.

Cela reste impayé à ce jour, mais je pense mieux, je



le certifie, et je ne crois pas que ce qu'ils font soit
légal, je m'en plains. Pour la suite du travail donc,
ils auraient aussi mieux fait de me payer. Tout ça,
c'est plus que du boulot, en somme, plusieurs
connexités de recherches, et même si je me trouve
un petit appoint, c'est certainement plus pervers
qu'ils le laissent transparaitre, de leurs côtés, voire
criminels. Et c'est bien déjà une incongruité au
langage si les sentiments sentent le cul, autant que
les mots pour expliquer les bases de connaissances
existent, mais sont plutôt volatiles même dans la
tête de ceux qui sont censés comprendre la théorie.

Rêver avec le son et l'image est en fait très
dangereux. Certes, ces gens et leurs amis sont
mauvais comme la peste, mais la synchronisation
relative est déjà une nouvelle existence, c'est
connexe à l'ambivalence des sens et surtout à la
fécondation. Folies douces, plutôt que sociabilité de
pervers et de perverses, le monde des rêves ne
révèle pas ce qui ne se trouve pas dans le cerveau
sous la prétention du concept d' "inconscient" qui est
un abus de langage, déjà explicite de la décadence.

Le lait, les protéines animales en général, occurre
de rêves plus persistants comme les cauchemars si la
digestion n'est pas finie. Le simple constat démontre
mon propos, mais c'est quand même incroyable leurs
fantasmes rêvés donc dans l'état de nature, le
simple fait que ces gens ont la prétention penser.



Alors, les fantasmes seraient des bouts de rêves
d'autrui...J'explicite le fait qu'on a souvent
l'impression de se déplacer en rêves alors qu'il ne
s'agit que d'images fixes. Le souvenir du rêve n'est
pas la preuve de la mémoire telle que supposée,
c'est plutôt un amalgame relatif. J'aime pas rêver,
mais je peux du coup étudier, car un autre processus
n'est que la faisabilité de ma synthèse, cela dit ça
croit encore en des intelligences supérieures du
futur, donc ce que je dis est exact, aussi simplement
constatable que leurs manquements.

Le reste du travail n'a pas été si passionnant, c'est un
autre problème, mais c'est aussi résolu, et il est
possible d'en déduire la notion de liberté.

On hallucine pour procéder à la diffusion des rêves
qui sont des images de synthèses que l'on mémorise
en amont. Les fantasmes sont le parasitisme des
rêves d'autrui, la maladie mentale s'installe dès lors
que l'on a plus conscience de fantasmer, les
épilepsies relatent de l'absence d'idées face à une
situation passée par application du fait que l'on ne
se souvient que de ce que l'on pense, le Cosme de
l'inspiration animale s'interroge, relativement à
l'imagination.

Tout ce qui n'est pas perçu par les sens est halluciné
à la seule chose près que la pensée est le sixième
sens, celui de la vie. Compte tenu des relativités
émetteur-récepteur, on ne peut faire halluciner que



ce que l'on possède, c'est dans ce contexte que les
glyphes constituent une approche de solution, et
surtout l 'expl ication la plus plausible de
l'organisation de la psyché, jusqu'à l'état de nature
où seulement les acquis sont accessibles. Dans le
même contexte, l'intérêt est le développement des
idées, autant que cela soit un phénomène naturel.

L'intérêt n'est pas toujours la recherche du plaisir,
cela dit, l'intérêt du plaisir est la vie, et il devient
plus aisé de comprendre qu'il s 'agit de la
compréhension de la progéniture, et autant que le
cosme animal est en corrélation par l'accouchement
et qu'il fut sensé de trouver une approche différente
des préjugés car il ne s'agit que de mauvaise foi et
de totalitarismes ridicules.

À force de garder leurs petits secrets jalousement,
ils finissent par croire avoir des dons et même
médecines ! Heureusement que les sciences
s'explique par des mathématiques et qu'il est plus
important alors de comprendre que ce ne sont pas
les histoires des gens et associé(e)s.

Le sixième sens donc, dans l'approche utile et non
pas dans le délire de véritables débiles, et le droit
n'est pas implicite dans l'usage de la parole ou
l'usufruit en général, ce qui ne donne pas plus de
droits à d'autres, justement.

Changer de cycles de sommeil permet d'enrayer une



métastase cancéreuse. Ne pas dormir n'est pas
suffisant, cela n'altère que la pousse des ongles. Ne
plus rêver est la seule solution intelligente.

Dans certains lieux on réfléchit et pense mieux. C'est
intégrable à la génétique et à l'histoire des
civilisations, le problème étant la catalyse du
phénomène et à la consécration des relativités. Le
temps n'est pas un espace vectoriel, tout système
ouvert produit des "bonds" dans l'espace-temps. La
Terre fait des "bonds" dans le temps.

L'important de l'expérimentation est le constat, le
fait est que le plus difficile n'est pas l'analyse, mais
le dépassement du nécessaire à la mesure
expérimentale. Le système est ambivalent, et il est
impor tan t de con s i dé re r que l a mesu re
expérimentale peut dissoudre l'hypothétique résultat
dans la confusion.

Plus simplement, plutôt que de regarder tout le
monde marcher, l'humain mimétise, en fait c'est
toute la nature qui mimétise et c'est en ce sens que
le temps est un lieu. Mon étude recouvre de
nombreuses partie des neurosciences, spécialement
les rêves au départ, et il vient donc synthèses
mémorielles, mais il n'est pas question que de
concevoir la compréhension dans l'état de nature,
pour faire un peu plus que de l'empirisme des
négligences. C'est à dire que ma progéniture me
permet d'évaluer les relativités entre l'intelligence



et le génome.

Il vient que les intrications des topologies de l'espace
sont une preuve formelle que le temps n'est pas un
espace vectoriel, pour la simple raison que l'on
pense, et du coup que tout être vivant possède un
lieu, ce qui ressurgit les délires des plus isolés.

D'autres phénomènes connexes à la perception sont
déjà des relativités du problème, et il vient que le
concept de maladies est un va-tout pratique dans le
délire consensuel.

Vivre une aventure imaginaire en le dessinant étapes
par étapes, dans le monde des rêves, est l'idée de
construire de manière algorithmique le destin de
générations futures. Non pas l'essence de raconter
une histoire, l'expression de la singularité, le
phénomène de la pensée, car seule la solitude est
philosophie.

Il y a plusieurs histoires connexes, le début des
menstruations, l 'ovulation, la grossesse, et
l'accouchement, l'étude est déjà un hermétisme,
mais le partage n'est pas de rigueur, et on en paie
les frais depuis longtemps, autant que la mort et la
fécondation sont des soumissions.

Il n'y a aucun esclavagisme à s'évader d'un monde
imaginaire pour un autre.



Ce que la vie apprend de la vie plutôt dans une
réflexion intellectuelle, ma mère, moi, Mona, et ma
progéniture, la démonstration est faite.

Comprendre est une micro-lésion cérébrale,
régénérée en rêves, la raison pour laquelle le niveau
social est "coloré", et les pondérations le stigmate
d'une heuristique unique solution à tous les
problèmes, car il ne s'agit pas du fonctionnement
neuronal, les chats l'on explicité simplement, mais
de topologies constitutives à la vie, disons que
l'empirisme est certainement le seul bon sens.

Le temps est à la base d'une source d'énergie
incommensurable, il est possible de faire une
simulation virtuelle d'eau qui boue qui provoque une
véritable bulle dans de l'eau que l'on chauffe, mais
pas de reproduire avec exactitude des conditions
initiales.


